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Notre xvr• Congrès International de l ~Ecole Moderne - AVIGNON - du 9 au 14 avril 

Compte. rendu de la Séance Inaugurale et de la séance de clôture. 

AVIS IMPORTANT 

Le c . c P de 1 1 I , C.EoM. auquel aont versés tous les abonnements porte l'intitulé 
INSTITUT COOPERAT IF DE L' ECOLE MODERNE - Place Bergia CANNES . 

Prièr? dans les virements. de vouloir bien spécitier " INSTITUT COOPER~TIF DE L ECOLE 
MODERNE" et de ne pas adresser les t onds au nom de FREINET · ou au nom d 1 un périodique ce qui 
nous vaudrait des ennuis avec le centre des Chèques Postaux -

NOUVEAUTÉS C. E. L. 
Les disques de " Danses provençales • viennent d 'ê tre 
réédités en microsillons 45 tours •• 
outre l rapprentissage des pas et 1 1exécut1on des danses , 
ils comportent des chants prov~nçaux et des marches ou fa­

randoles provençales pouvant rendre service lors d·une tête -

Voici les titres et n" de ces disques ainsi que leurs compléments (chants ou marches ) 

n • 625 

n• 626 

IES CORDELIES 
Lou Gàrri ( chant 
Marche des Targafres 

IA FRICASSEE 
Lou roussignou que vola 
Lou tint dôu moulin (2 chants) 
Marche provençale 

NOS SUPPLÉMENTS B.T. 

n • 627 - LA FARANDOIE 
Lis esclop (chant) 

n • 628 - LA MAZURKA 
2 marches provençales . 

Nous aurions besoin rapidement des 
projets suivants , actue l lement au controle • LE TRAVAIL LA FENAISON LA MISERE 

Renvoyer à cannes . 

Nous avons reçu âe nombreuses réponses au précédent appel pour une S. BT , chennles 
et papillons A ce s uj e t ceux qui veulent se procurer des "g1~inesr de ver à soie peuvent 
écr ire ( ~ · e s t le mome nt maintenant } à . M ROBERT Ec ole de Fi l les - RUOMS ' Ar dèche ) qui 
l eur en fer a envoyer contre une enveloppe timbrée à 25 F, 

. :amedi 28 Mai 1960 " Aux 4 VENTS " France II 

A la veill e d~ la tête des mères . une gerbe internationale des voix fratches venues 
du monde entier . Réuni on ~ Japon Cameroun - canada - Chine , Allemagne , etc • .• 

Ecoutez faite s écJUter " AUX 4 Vents " 



NOTRE XVIe CONGRÈS INTERNATIONAL 
Avignon du 9 au 14 avril 1960 

SÉANCE INAUGURALE 
du 10 avril 1960 

au Théâtre Municipal d'Avignon 

-0-

Après la journée du samedi occupée par l es r é unions préparatoires traditionnelles : C-A. 
de la C .E. L- et Assemblée Générale de l' LC.E.ALavec participation de 50 Dél égués Départemen. 
taux . 

la séance inaugurale officielle de ce XVI ' Congrès placé sous le patronage de M, le 
Ministre de ! 'Education Nationale s'ouvrait au théutre Municipal .. l e dimanche matin 10 avril 
1(1(}() . rlevant 600 congressistes , 

A la tribune officielle avaient pris place ; 

Y. BONNET - Ins pecteur d · Académie du Vaucluse , qui présidait la séance; en 1 absence de M le 
Recteur . excusé ; M, FREINET. M. FEVRIER. Président du Groupe Vauclusien de l ;E -M, organisa­
teur du Congrès. M de ST AUBERT> Inspec tew· d : Académie du Pas- de- Calais , délégué offic tel de 
1 Office Central de la Coopération à l ·Ecole; Y. BRET; Directew• du Collège technique d Avi­
gnon , Melle 'Jade leine PORQUET; Inspectrice des Ecoles Maternelles du Finistère ; Melle FURES­
TIER Inspectrice Mate rnelle du Vaucluse ; M 1 · Inspecteur BREUSE r eprésentant officiel du 
/.finistre belge de ! · Education Nationale ; M l e Secrétaire Général de la tfairie d Avignon ; 
MM MOLLARD et CESSELIN , représentant les parents d ;élèves de 1 Ecole Fre inet M LOMBAfü) . Pré 
sident de la Fédération des Oeuvres I.a1ques i une r eprésentante Japonaise Melle l\ISIUO!<A Kasuko un 
rel'résentant tunisien ; M. le Professeur De Tapia ( Mexiljue ) ; M VERSWIS. président de la 
Coopérative hollandaise de 1 1Ecole Modeme, deux élèves rie 1 Ecole Freinet deux nonnaliennes 
et la vieille garde avec ALZI.ARY; FAunE, COSTA BOISSIN DANIEL. Marg BOUSCAftRUT 

Monsieur 1 1 Inspecteur d'Académie ouvre la séance 

Monsieur le Représentant du Ministre de /'Instruction 
Publique Belge, Mesdames, Messieurs, 

C'est un grand honneur pour moi de prendre la 
parole à la séance inaugurale de ce XVIe Congrès de 
!'Ecole Moderne, et d'ouvrir en quelque sorte ce Congrès 
qui est placé sous la présidence d'honneur de Monsieur 
le Recteur de l'Académie d'Aix et auquel Monsieur le 
Ministre de !'Education Nationale a bien voulu accorder 
son haut patronage. 

Je ne vous cacherai pas que je suis fier de cet 
honneur et en tant qu'inspecteur d'Académie, je me 

réjoui s du c hoix qu'ont fait d'Avignon, Monsieur Freinet 
et ses amis de l'Ecole Moderne pour leurs assises 
annuelles, puisqu'ils me donnent l'occasion d'accueillir 
un groupe d'enseignants dont on peut dire que, dans 
le domaine de la pédagogie, ils se si tuent à l'avant-garde 
du progrès. 

La nouvelle organisation de l'année scolai re a 
gêné beaucoup de nos coll èg ues, surtout des pays 
étrangers. Je le regrette pour eux et je félicite bien 
sincèrement tous ceux qui ont accepté d'interrompre 
leurs vacances pour assister à cette exceptionnelli: 
conférence pédagogique. 
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Je souhaite à tous une cordiale bienvenue. Je 
suis convaincu que vous ferez ici un travail profitable 
et utile. Je souhaite que votre séjour en Avignon et 
en Provence soit pour vous plein de charme. Les ennuis 
du stati onnement dans les rues étroites ne doivent 
pas vous faire oublier que la ville est belle, très belle. 
Vous savez qu'elle est accueillante et que les habitants 
y pratiquent une hospitalité délicieuse. Quant à la Pro­
vence, elle est la Provence et c'est tout dire. Son ciel 
bleu, son air pur et léger, sa lumière transparente, son 
mistral même dont il ne faut pas médire, y créent une 
douceur de vie incomparable. 

Peut-être en quittant ce congrès, éprouverez-vou s 
l'envie de revenir un jour en Provence. 

Quand, avant-hier soir, Monsieur Freinet et 
Monsieur Février sont venus me voir et m'ont demandé 
de prendre la parole, j'ai promis d'être bref et je tiendrai 
ma promesse. Je sais par expérience qu'on se défie 
toujours un peu de l'éloquence officielle et que vous 
avez plus à faire que d'écouter un discours. 

La pédagogie est une science et un art ; elle 
s'accommode assez mal de la rhétorique. J'ai été pro­
fesseur moi-même, j'ai aimé passionnément mon métier 
et je me considère toujou rs comme un enseignant, 
assez pour que mes paroles ne soient pas ici des paro ­
les officielles. 

Je ne pourrai pas assister à toutes les séances 
de votre Congrès. Je le regrette vivement. Les deux 
thèmes qui figurent à l'ordre du jour : La Santé Mentale 
et La Modernisation de / 'Enseignement me paraissent 
d'une brûlante actualité. Vous apporterez à l'étude de 
ces deux problèmes fa dialectique Freinet ; c'est-à-dire 
que vos débats seront pleins d'idées neuves et hardies. 
Certes, les méthodes Freinet, malgré leur renommée, 
malgré les services qu'elles ont rendus et qu'elles ren­
dent encore, sont toujours discutées. 

Laissez-moi vous dire que c 'est un bien. Grâce 
aux critiques dont elles sont l'objet dans certains milieux 
enseignants, les méthodes et la doctrine sont sans 
cesse repensées, elles sont l'objet d'une réflexion cons­
tante et elles restent jeunes ; même ceux qu i ne les 
admettent pas sont obligés d'en tenir compte. Je sui s 
sOr que les éducateurs de bonne foi liront avec intérêt 
les actes de ce X VIe Congrès International de !'Ecole 
Moderne. 

Le problème de la Santé Mentale que vous pro­
posez d'aborder se pose aujourd'hui en effet de façon 
inquiétante. Nous vivons une époque extraordinaire. 
Ceux qui plus tard écriront l'histoire de cette première 
moitié du xxe siècle, noteront la folie de deux guerres 
aussi meurtrières que stupides, mais noteront aussi 
le merveilleux progrès de la science. Les plus grandes 
découvertes ont eu lieu, la face même de notre monde 
change sans éveiller de notre part d'autre intérêt que 
celui de la curiosité. 

Niais cette évolution, je devrais dire cette révolu­
tion va beaucoup plus vi te que l'évolution humaine. 

Tous ces progrès scientifiques ne sont pas encore 
intégrés dans notre civil isation. En attendant, nous 
souffrons tous, et les enfants en particulier, de ce 
déséqu ilibre. Mais pour en venir à des considérations 
plus terre à terre, la vie agitée, la vie quelquefois divisée 
de certaines fami lles, les multiples distractions du 
ci néma, de la radio, de la télévision, la diffusion trop 
facile d'une littérature pour enfants, littérature souvent 
stupide, causent des troubles graves dans la vie intellec­
tuelle et morale des enfants et les éducateurs ne peuvent 
souvent rien réparer. Comment le pourraient-ils dans 
les classes surpeuplées? L'action de l'insti tuteur, si 
bon soi t-i l, perd beaucoup de son efficacité. 

La présence de médecins et de psychiatres à 
votre Congrès vous permettra d'étudier avec le maxi­
mum de garanties les conditions mêmes de la Santé 
Mentale de l'enfant moderne et cette partie de vos 
débats ne sera pas la moins intéressante. 

L'autre partie, celle que vous avez l'intention de 
consacrer à la Modernisation de !'Enseignement ne le 
sera pas moins, quoiqu'elle soit beaucoup moins neuve. 
11 semble en effet que la Modernisation de !'Enseigne­
ment ait toujou rs été le souci dominant de ceux qui 
ont voulu penser le problème de la pédagogie. 

Rabelais, M ontaigne, Fénelon (qu'on a oublié 
trop souvent et dont le Traité d'Education des Filles est 
resté un livre neuf et vivant), Rousseau, pour ne ci ter 
que les plu s connus, n'eurent d'autres soucis que 
d'adapter les méthodes d'enseignement à l 'enfant de 
leur époque. 

Mais pour ne pas être nouveau, le problème n'en 
reste pas moins un problème d'actualité. La vraie mo­
dernisati on de l'enseignement n'est après tout que 
son adaptation à cet être en perpétuelle évolution qu'est 
l'enfant de notre époque. 

Il faut être juste et reconnaître loyalement que 
s'il reste encore beaucoup à faire, beaucoup de choses 
sont déjà faites. Quoi de plus moderne par exemple 
que nos écoles maternelles 1 Elles font à juste titre 
l'admiration du monde. Dans un autre domaine, quoi 
de plus moderne que la gratuité de l 'enseignement, 
que cette notion de l'égalité de tous les enfants sur les 
bancs de l'école 1 

N'ayons pas de complexe d'infériorité, n'ayons 
pas non plus de complexe de culpabilité. Nous avons 
fait en France pour l'enfant, au moins autant que les 
autres. 

Un voyag·e en A llemagne qu i ne remonte pas à 
huit jou rs, m'a donné l'occasion de voir des installa­
tions scolai res ; ces installations sont très belles, 
infiniment plus riches que la plupart des nôtres et j'ai 
fai lli me laisser aller à un sentiment d'envie. Mais j'ai 
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pensé : le bijou - je veux dire l'enseignement - doit 
avoir à nos yeux plus de prix que son écrin. On a fait 
beaucoup aussi pour faire entrer la lumière et l'air dans 
les salles de classe. Je sais qu'il existe encore dans 
certaines campagnes - et je pense à tel ou tel village 
de l'Ardèche ou de Haute-Loire - des écoles qui sont 
d'affreux taudis, sales, noirs, à peine sûrs. Ce sont 
là heureusement des choses qui disparaissent. Qu'on 
ne dise pas non plus que les classes sont trop petites, 
je vous dirai que c'est le nombre des élèves qui est 
trop grand et c'est tout autre chose. 

Je parle de cette question matérielle parce que 
je sais qu'elle vous intéresse ; ce qui pourtant vous a 
réunis ici, c'est une conférence sur la pédagogie et 
c'est de pédagogie que vous allez surtout parl er à propos 
de la Modernisation de !'Enseignement. 

Je n'ai pas à faire ici l 'éloge de Monsieur Freinet. 
On peut le critiquer. On ne peut pas l'ignorer. On n'a 
pas le droit de ne pas apprécier ses efforts. Un des 
grands avantages de l'enseignement en France, c 'est 
l'extrême liberté qui est laissée à chaque maître du 
choix de sa méthode. La méthode, c'est d'abord l'homme 
qui l'emploie. Elle vaut ce que vaut l'homme lui -même. 
Qu'elle soit efficace, c'est tout ce qu'on lui demande. 
Mais il est une méthode que j'apprécie beaucoup ; 
elle représente pour moi le programme idéal : c'est 
celle qui est basée sur les techniques de vie. Voilà 
la vraie pédagogie, la pédagogie qui s' inspire de la 
vie elle-même. 

Je ne croi s pas qu'il y ait de « trucs» capables 
de faire un bon maître d'un maître ennuyeux, ou chahuté. 
Il doit y avoir chez tous une intention, celle de donner 
un enseignement vivant en soi et un enseignement 
qui ne sépare jamais la classe de la réalité. Les tech­
niques de vie réalisent cette intention. Elles permettent 
surtout à l'enfant de s'instruire bien agréablement et 
de vivre aussi sa jeunesse, cette période de l'existence 
la plus belle, la plus douce, cette période pour laquelle 
les enfants devraient faire pour le reste de leurs jours 

une provision d'optimisme, de bonheur. Nous n'avons 
pas le droit de la gâcher (applaudissements). 

Les écoliers travaillent beaucoup plus que les 
grandes personnes. Une chose m'a souvent étonné : 
c'est qu'il s travaillent tant pour savoir en définitive si 
peu de choses 1 ·(applaudissements). On a modernisé 
l'agriculture, les transports, l 'industrie. Modernisons 
donc l'enseignement, rendons-le plus agréable, plus 
facile ; les techniques de vie doivent y contribuer 
largement. Et laissons à l'enfant la joie de sa jeunesse. 

Mais comme je l'ai dit plus haut, que ces techni ­
ques soient plus le résultat d'une intention que l'appl i­
cation des recettes de la véritable modernisation de 
l'enseignement. C'est encore d'essayer de mieux com­
prendre cet être qui est l'enfant, pourtant si différent. 
Son monde n'est pas le nôtre. Efforçons-nous de le 
pénétrer, mais ne lui imposons jamais notre vue des 
choses. 

Enfin, je voudrais qu'un des résultats de votre 
Congrès fOt de rendre plus légère la lâche des maîtres. 
On oppose quelquefois injustement le dévouement des 
maîtres d'autrefois à ceux d'aujourd 'hui. Nous avons 
dans l'esprit et dans le cœur le même idéal qu'eux. 
Ce n'est pas à vous qui êtes venus de si loin pour parler 
de votre métier qu'on reprocherait le manque de dévoue­
ment. La T.S.F., la télévision, les voyages, le cinéma, 
la lecture, sont des occasions nécessaires d'évasi.on, 
et obligatoires. Et si nos prédécesseurs paraissaient 
plus dévoués - qu'on m'excuse ce propos irrévéren­
cieux - c'est qu'ils avaient plus le temps de l'être el 
que leur tâche était beaucoup moins lourde. Je souhaite 
que ce XVl° Congrès International de !'Ecole Moderne 
apporte un enrichissement réél à la pédagogie. C'est 
notre intérêt sans doute, car nous ne sommes pas in ­
sensibles aux satisfaction s professionnelles, mais c'est 
surtout l'intérêt du pays puisqu'en -définitive, nous 
travaillons pour mettre en valeur son plus beau capital : 
la jeunesse, une jeunesse libre, saine, heureuse, apte 
à rempl ir dans la Société la tâche qui l'attend demain. 

(Applaudissements prolongés). 

La parole est à M. FEVRIER, responsable du Comité d "organ isa tion du Con~rès 

Je dois tout d'abord remerc ier Monsieur le Ministre 
de !'Education Nationale. Il reg rette de ne pouvoir venir 
en personne assister à ce X vie Congrès, mais il lui 
a accordé son patronage. 

Je remercie également Monsieur le Ministre de 
!'Instructi on Publique Belge qui nous a délégué un 
représentant officiel. 

Et maintenant, c'est avec une certaine émotion 
- mais aussi avec un grand plaisir - que je m'adresse 
à Monsieur !'Inspecteur d'Académie, à Monsieur le 

Représentant de Monsieur l'adjoint au Maire d' Avignon, 
à Monsieur le Vice-Président de 1'0.C.C.E., à Madame 
!' Inspectrice et Messieurs les Inspecteurs, à Messieurs 
les Chefs d'Etablissements qui ont bien voulu honorer 
de leur présence notre séance inaugurale, et je m'adresse 
aussi à vous, chers Camarades, pour vous souhaiter 
la bienvenue et vous accueillir officiellement à Avignon 

L'accueil qui vous est réservé, nous pouvons 
vous l'offrir grâce à l'aimable compréhension et à la 
bienveillante sollicitude de Monsieur !'Inspecteur d' Aca­
démie qui a montré toujours le souci de nous apporter 
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tout l'appui moral et matériel que réclame l'organisation 
d'un Congrès comme le nôtre. 

C'est aussi grâce à la généreuse et précieuse 
sympathie que Monsieur le Maire d'Avignon nous a 
accordée dès le premier jour et à la large contribution 
que nous ont apporté les services municipaux, c'est 
encore grâce à l'hospitalité qu'a bien voulu nous accor­
der Monsieur le Directeur du Théâtre Municipal , dans 
lequel nous nous trouvons aujourd'hui et dans lequel 
nous reviendrons pour notre séance de clôture. 
C'est encore grâce à la cordiale et chaude sympathie 
- je dis bien sympathie - de Monsieur le Direc­
teur du Collège Technique et de Monsieu r l'intendant 
chez lequel nous trouvons le gîte, le couvert et je dirai 
le reste, c'est-à-dire des salles de commissions, 
des salles d'exposition et des salles de travail, c'est 
enfin grâce à l'aide du Conseil Général, de la Chambre 
de Commerce, des Syndicats d' initiatives, des Coopé­
rateurs de Provence, de la Fédération Départementale 
des Œuvres Laïques et de la section vauclusienne du 
Syndicat des Instituteurs, que ce Congrès peut vous 
être offert tel qu'il est. 

Chers Camarades, vous connaissez maintenant 
les personnalités et les organismes qui nous ont apporté 
leur concours, un concours très précieux. Permettez­
moi maintenant, Mesdames et Messieurs, de vous 
présenter un petit peu mes camarades. 

Rassurez-vous, je ne le fera i pas d'une façon 
individuelle, ce serai t trop long, mais d'ur.e façon, je 
dirai, globale. 

Il s ont un trait commun, tous. Chaque année, 
au moins une fois au printemps, comme les oiseaux 
migrateurs, ils sont pris d'un besoin pressant - je 
dirai presque que c'est un réflexe conditi onné - qui 
les pousse tantôt vers un lieu, tantôt vers un autre. 
Une année, c'était à Nantes, une année à Rvucn, une 
autre à Bordeaux, l 'année dernière, c'était à Mulhouse. 
Cette année, c'est route de Tarascon, pas bien loin 
d'Avignon. 

D'où viennent-i ls? Du Vaucluse bien sOr, mais 
aussi de Bretagne, d'Aquitaine, de Lorraine, d'Alsace, 
de Corse, d'ile de France, du Massif Central et des 
Pyrénées. Je ne cite peut-être pas toutes les rég ions 
- j'ai mal appri s ma géographie - mais enfin, je ne 
les oublie pas et je pense à toutes. 

S'i l fallait donner une palme à la délégation la 
plus nombreuse , il faudra it que je me tourne vers Faure 
pour lu i dire : Bravo 1 c'est l'Isère qui est la plus nom­
breuse à Avignon. 

Notre Congrès est international. Jusqu'à présent, 
Je n'ai parlé que des délégations nationales, mais il est 
international, et ce titre, il le mérite bien par le nombre 
impressionnant de camarades venus de hors de France 
- j t 1(;,~tc que je me refuse à dire étrangers ; chez nous, 
il n'y a pas d'étrangers, il n'y a qub J.::s camarades -
Chaque nation est ici à peu près représentée. Il existe 
une Fédération Internationale des Mouvements d'Ecole 
Moderne qui peut témoigner de ce rayonnement inter­
national de !'Ecole Moderne. Et je suis heureux d'ac­
cuei llir nos amis : Suisses, Luxembourgeois, Hollandais, 
Belges, Italiens, et les Yougoslaves qui sont en route, 
les Tunisiens, deux Canadiens, une Japonaise, un 
Mexicain. Ce qui pourrait peul-être valoi r à ce Cong rès 
une épithète supplémentaire el on pourrait l'appeler: 
Congrès lnlerconlincnlal de l'Ecole Moderne. 

Je voudrais vous dire un mot au nom des absents, 
et il y a toujours des absents. On dit qu'ils ont tort. 
Non, il s sont retenus par des tâches, route de Tarascon 
el je suis un peu leu r porte-parole. 

Je veux parler de mes camarades du Comité 
d'Organisation. Soyez sûrs qu'ils ont fait tout leur pos­
sible pour rendre votre séjour agréable. 

S'i ls ne peuvent vous offrir les melons promis 
à Mulhouse, ils vous offrent par contre de très belles 
vues. Si vous voulez monter jusqu'au Rocher des Doms, 
vous verrez le Ponl·où-l' on -danse (ou tout au moins 
le pont où l'on a dansé) et le Pont-où- l'on passe. Vous 
pourrez avoir une belle vue - si le balayeur a fait son 
travai l - sur le Ventoux el une partie de la campagne 
comtadine. D'ailleurs, cette campagne vous la connaî­
trez mieux lorsque jeudi, vous la parcourrez en excursion. 

Il y a aussi une visite prévue à la Fontaine de 
Vaucluse. L'eau y est très bonne et je vous consei lle 
même d'en déguster un peiit peu. Malgré tout, ils ont 
pensé que pour les repas, aller à Fontaine de Vaucluse, 
c'était trop loin. Alors, ils vous ont offert une compen­
sation. Et j'espère qu'à cette compensation, vous attri­
buerez la note 20 1 

Vous voyez, ils n'ont pas ménagé leurs peines. 
Alors, il s vous demandent de bien vouloir les excuser, 
si malgré cela vous éprouvez de petites difficultés pour 
trouver une place, un dortoir, prendre un car qui ne 
tombe pas en panne, avoi r des routes où l 'on puisse 
circuler fadlement, cela ne dépend pas d'eux. Il s ont 
fait ce qu'ils ont pu et en vous souhaitant un séjour 
aussi agréable que possible et un bon retour chez vous, 
ils espèrent que vous emporterez d'Avignon et de sa 
région un bon souvenir. 
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La ·parole es t à M. de S t AUBERT. Vl ce~,Prés.ident de 1 'Office Cen tral 
de la O>opératlon à l 1Ecole . 

Mesdames et Messieurs, 

Au nom de /'O{flce Central de la Coopération à / 'Ecole, j'ai l'honneur d'apporter à ce XV Je Congrès 
de /'Ecole M oderne, le cordial salut et les vœux amicaux de l'Of{tce ... 

Ce geste d'amitié, nous le faisons depuis des années et des représentants de /'Office ont toujours 
suivi les travaux de vos congrès avec intérêt et sympathie. Depuis longtemps, en effet, sur le plan national 
et départemental, des relations ont été nouées de façon fructueuse entre /'Office de la coopération sco· 
Jaire et le M ouvement Freinet •. par l'association de nos deux organisations. 

Bon nombre de vos groupes et bon nombre de 
nos sections départementales sont animés par les 
mêmes mili tants et les responsables de nos congrès 
nati onaux sont les mêmes hommes, animés d'un souci 
commun, qui se ret rouvent pour travailler à la réali sa­
tion d'un même idéal. 

Comment pourrait-il en êt re autrement? Toutes 
les techniques de l'Ecole Moderne sont pratiquées 
dans nos coopératives et Freinet a dit souvent et écrit 
que les techniques Freinet supposent l'existence de 
la coopération scolaire pour avoir leur pleine efficacité. 

Cependant, jusqu'ici les contacts n'aboutissaient 
qu 'à des relations communes, temporaires laissées 
à l'initiative personnelle. Les contacts personnels sont 
utiles, certes, mais épisod iques, fugiti fs. Quelles qu'aient 
été la franchise et la confiance, cette coexistence sym­
pathique pouvait décevoir et irriter même certains d'entre 
nous. 

Comment tant de bonne volonté de part et d'autre, 
pourra it-elle être stérili sée par la fragilité et peut-être 
la maladresse de telles ou telles initiatives trop étroite­
ment localisées ? Le temps des bonnes relations de 
voisinage a donc paru largement dépassé, à beaucoup 
d 'entre vous comme à beaucoup d'entre nous. Il n'est 
pas dans mon propos de déterminer ici les circons­
tances précises, qui ont hâté la conclusion heureuse 
d'une évolution inscrite dans les faits. Je me réjoui s 
seulement de pouvoir vous dire que les militants du 
Mouvement Freinet et nos camarades de l'Office Central 
de la Coopération à l'Ecole ont préparé cet accord de 
travail. La mise au point s'est faite ensuite à Pari s, 
avec Freinet lui-même et le Bureau national de !'Office, 
en toute clarté, en toute cordialité. Je puis vous dire 
que nous étions animés les uns et les autres d'une 
amitié réciproque et d 'une égale volonté d'aboutir. 

(Applaudissements) 

Vous connaissez les termes de cet accord. Il 
n'est pas besoin d'analyser maintenant les perspec­
tives qu'il ouvre : 

Dans le respect mutuel de nos formes et moyens 
propres, nous avons décidé de nous épauler systéma­
t iquement et de donner à nos efforts un caractère plus 
coopératif, qu'il s'agisse de réunions de travail, de 
démonstrations publiques, d'expositi ons et de rassem­
blements d'enfants ; qu'il s'agisse aussi de nos pu­
blications et éditions diverses. 

Cet accord manifeste notre volonté d'œuvrer en 
commun et je sui s heureux de témoigner ici publique­
ment du désir de l'OCCE de donner à cet accord toute 
son efficacité. Mais cet accord vaudra ce que voudront 
nos militants. Des informations ont été données et 
conti nueront à être données à ce sujet. Il faut que 
l'entente scellée à l'échelon national se retrouve avec 
la même efficacité et avec la même amitié dans toutes 
les sect ions départementales et dans tous les groupes 
de travail, par tous ceux qui, au sein de l'Ecole Publique, 
veulent donner à l 'enfant une formation qui le prépare 
à vivre. C'est -à-dire, vivre avec les autres, travai ller 
avec les autres, tenir compte de la pensée des autres, 
être heu reux avec les autres. N'est-ce pas à la fois l 'idéal 
de la paix en démocratie et la condition même de la 
communauté démocratique 1 

Encore faut-i l, pour que cette.démocratie ne reste 
pas une référence symbolique ou une allégorie, que 
les éducateurs, à tous les échelons de l 'enseignement 
primaire, de l 'enseignement secondaire et technique, 
se préoccupent d 'enseigner la démocratie, ses vertus, 
ses droits, ses devoirs non pas par un enseignement 
formel, mais par un enseignement actif qui donnera 
tout à la fois la formation morale et civique que 
nous jugeons indispensable (applaudissements). 

C'est à quoi nous travaillons depuis longtemps 
les uns et les autres, tant par la pratique de la coopé­
ration scolaire, qui habitue l'enfant à la gestion d'une 
petite association de type démocratique, véri table 
entrepri se de travai l en commun, que par la mise en 
œuvre des techniques d'Ecole Moderne qui brisent 
le cadre artificiel de la classe et redonnent aux efforts 
de l'enfant la saveur et la générosité de la vie. 

Mili tants du Mouvement Freinet et militants de 
l'Office Central de la Coopération à l'Ecole, nous ferons 
entendre une voix plus convaincante. Ensemble, nos 
efforts communs serviront plus efficacement l'Ecole 
laïque et l' idéal de Démocratie, de Paix, de Fraternité 
qu'elle doit représenter. 

Aussi, Mesdames et Messieurs, au nom de l'Office 
Central de la Coopération à l'Ecole, je renouvelle les 
vœux les plus cordiaux pour le plein succès des travaux 
de ce X v ie Congrès de l'Ecole Moderne et pour une 
coopération toujours plus fructueuse et fraternel le de 
nos deux mouvements. 

(Longs applaudissements) . 
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M, BRI!VSE, dé l é gué officiel de M, le Minist re de 1 :.Education Bel~e 
vous parl e . 

Mesdames, Messieurs, 

M . le Ministre de /'Education Nationale de Belgique m'a fait l'honneur de me désigner pour le 
représenter à votre XVIe Congrès de /'Ecole M oderne. Je vous apporte le salut f1aicm e/ des enseignants 
de Belgique. 

Hier soi r, j 'ai été pris par l'ambiance fraternelle 
et constructive de vos assises et en vous entendant, 
je me rappelais un passé déjà lointain, alors que pro­
fesseur de psycho-pédagogie, j'entrais dans une classe 
où un éducateu r aux cheveux blancs, parlait avec un 
enthousiasme juvéni le de la pédagogie de M. Freinet. 

Depuis ce jour, bien des succès ont donné à 
votre œuvre commune force et persuasion ... 

Je souhaite que vos travaux soient fructueux et 
je ne manquerai pas de rapporter en Belgique tout 
l'intérêt que j'aurai pri s, j 'en suis certain, à vos travaux. 

M. LtJMBARD, Prési den t de l a Fédéra t i on des Oeuvres Laf ques 

Je veux apporter un double salut : celui du mouvement coopératif dans lequel j'ai l'honneur de 
travailler et au nom de la Fédération de Vaucluse des Œuvres laiques. 

Je vous souhaite de vivre ici des heures enri · 
chissantes dans vos travaux 

Vous aurez aussi l'occasion de visiter la belle 
Provence qu i vous sera accueillante comme elle sait 
l'être ... 

Je vous suis reconnaissant à vous qui avez su 
sacrifier quelques journées de vos vacances pour des 
travaux fructueux, et ce sacrifice est la preuve que vous 
aimez passionnément votre métier. Merci pour !'Ecole 
1a·1que, merci pour l'enfant. 

Madel ei ne POR(!JET présente l 'exposition ar tisti que 

Monsieur 1 1 rnspecteur d "Académle, Mesdames . Messieurs, chers camarades, 

En l 'abse nce d'Ellse F1e1 net retenue à 
cannes par de lourdes obligations, volcl que 
m'incombe la tâche de vous prése nte1 cet as­
pect si bou1e --•H·sant des t.eehn lques Fre 1ne t , 
l'Ar~ Lnrantin. Je rcgret~e 1nr1n 1ment comme 
vous-m§mes que la pionnière de cet art nta l t 
pu venir elle - m€me dans cec te bel l e cité Avl ­
gnunna1se . be1ccau de 1a P&1nture rranpalse, 
vou& fah e seno1 l'aut.hfnt.i .; lté et la saveur 
d'un art na.ssant et s ' épanouissant en rute 
spontanéité . Dans un monde mécanisé uù les 
esprits et les coeurs se banal isent, s 1unltor­
mlse nt à l ' image de ces . ubes de béton et de 
c i ment . geoles modeines des tourmls humaines . 
nous avons plaisir à ve n ir chaque année nous 
replonger à l'écoute du monde au milieu de 
ces oeuvres Crat chos , na~vea ou recherchées, 
mals toujou r~ créées dans la Joie des mains . 
du coeur, de ~· esprit . 

Lors que vou s pén~trercz dans la sa11e 
de 1 ·u>.posll-lOn d e. 1 1 h~ tr. 1 df v11 l c: vous 
serez d 'abo• d éblouis pa1 la r 1chc:>se des 
coloris , pa1 l e capr ice des formes et vous 
pens erez peuL -eLre que touLe cette fantaisie 
est un Jeu gratuit . désinvolte et charmanL . 

Asseyez -vau .. donc paisibl ement P>.ès de 
ce 111. d'cntanL s ur la couverture duquel 
40 pet.ltes marse1lla1ses vous sourient à tra­
vers ces portraits de filles-fleurs . Et main­
tenant, écoutez monte1 vers vous le chant du 
monde · chant de la terre . du c l el, des eaux, 
du reu et de l'homme, rivés et recréés par 
des mains et des âmes d 'enfan ts . car ce Jeu 

n'est nullement gratuit, pr.s plus que ne le fu­
rent l es arts de tous les temps. Il est né d 'un 
besoin prorond , primord i al de 1 1§tre humain de 
prendre sa place dans le monde où 11 vi t, d 'ex­
primer ce monde et de s ' exprimer lui - mime . Be­
so in de con1.emp1atlon, de créat ion , de commun i­
on qui se t ransmet ' d 1 §ge en §ge et rait de nos 
petits l es héri tiers de la longue t.rad1tion hu­
maine lnscr lte depu i s des millénaires sur les 
parois des grottEs p~éhlsLorlques . 

comme leurs l ointains ancêtres , sans pré-
1.e n tJon aucune, dans la rerveur d ' un ac cord 
affect if profond ave c 1es 8tros et !es choses 
qui l'~nt ourent. nos enrants proj ettent sur 
les murs de nos clas ses cette vision chaleureu­
se, V1 Tante. j oyeuse, illuminée , de notre mon­
de . 

Pauvres adultes que nous sommes . nous avons 
oubl i é ceLte spJendew du monde . Nous avions ou­
blié que les a1b1es fleurissen t, que 1 1 tau c oule, 
qu•e1l e chan te. Nous avions oublié tout ce qu i 
nous entoure pour nous enf ermer dans un mond& 
gn s, bana 1. 

Nos . petits vont nous réapprendre à voir 
Et nous, qui voulons êt re des éducatrices, n ~us 
al1ons à notre tour à l'éc ole des enranLs ap­
prendre à voir et leur donner à volr . 

Je c1 ols que c'est la plus haute tunctio~ 
de notre mét i er. 
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La parole est à ' M. FREINET 

Nous voilà donc réunis encore une fois pour notre XVl° Congrès. 

Notre ami FEVRIER a remercié, au nom du Comité, les personnalités et les organisations qui ont 
bien voulu nous aider, avec tant de compréhensif dévouement, à la préparation de ce Congrès et qui 
tiennent à marquer, par leur présence à celte tribune, l'intérêt qu'elles portent à nos efforts. 

J'asso<;ie à cet hommage et à ces remerciements la pensée reconnaissante des camarades présents 
el celle des milliers d'éducateurs qui, n'ayant pu se rendre en Avignon, regi{_rdenl en ce moment leur 
montre pour dire, avec tout à la fois, fierté el mélancolie: 

LE CONGRt.S COMMENCE 

C'est un devoir et un plaisir pour moi, de remer­
cier tout particulièrement M. le Ministre de !'Education 
Nationale qui a bien voulu nous témoigner par son 
patronag~ l 'intérêt que l'Ecole française porte à nos 
travaux. 

- Et je salue aussi, en mon nom personnel et 
au nom de nos vingt mille adhérents, les camarades 
des divers pays qui ont fait de lourds sacrifices de 
temps et d'argent pou r participer à cette rencontre 
d'amitié et de travail. 

- Et je regrette de déplorer ici, en ce début de 
Congrès, l'absence à cette tribune du délégué de 
l'U.N.E.S.C.O. 

A notre première invi tation, l'U.N.E.S.C.O. nous 
avait fait connaître l'impossibilité où elle se trouvait 
d'envoyer un représentant à Avignon. 

Nous avons insisté. 

Voici la réponse reçue hier soir : 

« La décision de détacher l'un de nos membres 
à une réunion organisée en dehors de Paris enlrafne 
pour le secrétariat de l'U.N.E.S.C.O. des dépenses qui 
ne peuvent se justifier que par le caractère largement . 
international de la manifestation considérée. Or, en l 'état 
actuel des choses, votre congrès demeure un congrès 
essentiellement national, avec participation de quelques 
observateurs de pays plus ou moins limitrophes dont le 
caractère représentatif n'est pas toujours évident ». 

M. H IRATSU l~A. 
Directeur du Département de l 'éducation. 

Comment? 

Nos camarades ital iens ne sont pas représen ­
tatifs, eux qui tenaient en janvier dernier un grand 
congrès auquel assistaient non seulement des institu­
teurs, mais des professeurs éminents comme Borghi 
et Aldo Visalberghi ? 

- Notre Guilde Vaudoise dont tous les éducateurs 
suisses louent le travail, ne représenterait rien ? 

- Nos amis luxembourgeois qui ont introduit 
avec tant de succès nos techniques dans de nombreu­
ses classes, ne représenteraient rien ? 

- Notre Mouvement de !'Education Populaire 
belge ne serait -il pas représentatif malgré son mill ier 
d'adhérents, malgré le délégué officiel du Ministère 
belge que nous avons le plaisir de saluer ici ? 

- Nos camarades allemands ne représenteraient­
ils rien, eux qui ont introduit nos techniques dans les 
classes au point que la pédagogie allemande risque 
d'en être sous peu bouleversée? 

- Nos amis yougoslaves ne représenteraient rien 
eux, qui depuis tant d'années sont toujours présents à 
notre rendez-vous fraternel, et qui portent chez eux 
nos techniques comme un précieux ferment ? 

- Notre ami De Tapia ne représenterait rien, 
alors que le Ministre mexicain nous informe de la créa­
tion de plusieurs écoles de 6 classes fonctionnant 
totalement selon les Techniques Freinet. Alors que 
nos camarades s'apprêtent à const ituer notre Coopé 
rative d'Amérique .Lat ine qui influencera sous peu 
toute l'éducation Sud- Américaine ? 

- Notre ami Almendros, actuellement Directeur 
de !'Education Rurale à Cuba ne représenterait rien, 
alors que M. le Min istre de !'Education de La Havane 
m'invite à me rendre en son pays pour constater les 
progrès de nos techniques ? 

- Notre déléguée canadienne ne représenterait 
rien, alors que notre groupe canadien rétabl i t les liaisons 
naturelles entre la métropole et ce morceau de France 
d'outre-Atlantique? 

- Notre jeune amie japonaise ne représente 
peut-être pas une grande organisation japonaise. En 
attendant la sortie dans quelques jours de la B.T. qu'elle 
a préparée, vous entendrez le disque qu'elle a réalisé. 
Et surtout je vous dirai qu'elle est par son courage, 
un exemple vivant d'éducatrice de l 'Ecole Moderne. 

- Nous savons la formule bureaucratique qui 
nous vaudrait l'appui financier de l 'U.N.E.S.C.0. 

De cette formul e bureaucratique qui chasserait de 
chez nous la vie, l'amitié et le travai l, nous n'en voulons 
pas. Et ma foi, sans l'U.N.E.S.C.0. , ce Congrès sera un 
grand Congrès international. 
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. • rie présenterai ici ni ce Congrès, n1 notre rnou­
vemer. r nédagog ique. Nos œuvres parlent aujourd'hui 
plus éloquemment que nous. 

Nos exposi tions, notre matériel, nos outils, nos 
éditions, la richesse de notre Coopérative, le spectacle 
de nos camarades au travail, celui aussi de nos enfants 
affairés dans nos classes prototypes et que vous pour­
rez longuement interroger. c'est tout cela notre pédagogie. 
Ou plutôt non 1 Ce n'est pas que cela ... 

Notre pédagogie, elle est désormais inscrite en 
comportement enthousiaste dans la technique de vie 
de nos enfants et de leurs maîtres; elle est mOrie et 
humanisée dans le cœur de ces hommes et de ces 
femmes qui se retrouvent ainsi, en frères de pensée, 
d'idéal et de travail dans les Congrès qui sont avant 
tout des rencontres de camaraderie et d'amitié. 

• 
Peut·être serait· il bon, à l 'intention des diverses 

délégations et des participants nouveaux à ce Congrès, , 
de présenter sommai rement et notre public et l'esprit 
de libre recherche et de générosité créatrice qui l'anime 

Nous sommes comme un défi vivant au vieux mon­
de au sein duquel nous nous appliquons à faire naître 
la société humaine et harmonieuse de demain. 

Dans un contexte scolaire où le conformisme 
fait loi, nous nous référons volontiers au doute philo­
sophique qui est le grand principe expérimental de Claude 
Bernard et à sa condamnation de la scolastique qui 
est stérilité. 

Dans un milieu scolaire et social où les jeux et 
le plaisir, l 'étourdissement des images, de la vitesse, 
des stupéfiants et des tranquillisants accélèrent l'éva­
sion et la déchéance, nous replaçons les responsabilités 
sociales et le travai l au centre de nos préoccupations 
et de notre vie. 

Nous ret rouvons /'inquiétude scientifique seu le 
source de progrès. 

Nous j etons les bases de / 'Education du Travail . 

Dans une société tout entière fondée sur le 
bénéfice et le profit, nous instaurons une économie, 
une doctrine et une pédagogie coopératives. 

Au chacun pour soi impitoyable, nous substituons 
le travai l social au profit de tous. 

Et nous donnons nous-mêmes l 'exemple en nous 
organisant démocratiquement et en lravaillan! coopé­
rativement. 

Nos écoles deviennent des wches actives. 

Vous verrez un Congrès travaillant comme une 
grande ruche où nul n'impose son autorité et où pourtant 
chacun s'affaire pour une production au service de 
la Communauté. 

Vous prendrez contact avec des camarades qui, 
dans leur comportement de tous les jours, ont mesuré 
la vanité des conquêtes personnelles et qui savent 
insérer leur production dans le fertile contexte de notre 
vaste mouvement. .. 

.. des hommes et des femmes qui travaillent 
gratuitement (et il est regrettable que ce qui devrait 
être la norme devienne aujourd'hui une anomalie) et 
qui sacrifient leur temps et leur argent pour la réali ­
sa tion d'une partie au moins de leur idéal. 

Il faut c roire que leurs sacrifices sont tout de 
même payants, et sous une forme exaltante pui sque 
ne fait que croître le nombre de ceux qui, en France et 
à l'étranger, se joignent chaque année au noyau acti f 
de nos dévoués camarades. 

A une époque enfin où tous ceux qui croient avoir 
fai t une découverte, si petite soit ·elle, se hâlent de 
l'exploiter à leur avantage, nous ne monnayons pas 
pas nos réussites, ou du moins nous les monnayons 
mal. 

Nous ne prenons pas de brevets ; nous ne faisons 
pas produire intérêt aux fonds qui nous sont confiés, 
et nous ne savons nous hisser ni dans une première 
page de journal. ni à la pointe d'une émission radio · 
phonique, ni dans une propagande publicitaire. 

Nous n'avons jamais eu d'argent, et nous avons 
pour tant réalisé des œuvres qui ont coûté des millions 
el des millions. 

Si nous avons pu ainsi, par le seul miracle de 
notre coopération enthousiaste, réaliser une œuvre 
aujourd'hui impos;mle, c'est justement parce que nous 
sommes partis sur d'autres bases. 

C'est parce que nous travai llons dans le peuple, 
avec les petits moyens mais avec l'enthousiasme du 
peuple ; 

- parce que nous œuvrons en éducateurs, parmi 
les éducateurs ; 

- parce que nous créons ensemble, et pour nous, 
ce qui veut dire pour tous ; 

- c'est parcC' que nous donnons un sens nouveau 
au beau mot de fratern ité, le plus beau mot de notre 
langue ... 

«Ce n'est pas dans leur germe, dit Teilhard de 
Chardin , que les êtres se manifestent, mais dans leur 
épanouissement». 

Et ce n'est pas sans quelque émotion que nous 
donnons ici, en exemple aux jeunes, le carré de nos 
vieux militants, de ceux qui, ici et à travers la France. 
parl1cipenl avec nous, depuis trente ans, de celle entre­
prise généreuse et libératrice. 

Nous nous apprêtons à vous passer le nambeau, 
chers camarades jeunes. 

Nous vous léguons en eflet moins un héritage 
qu'un idéal, une technique de travai l el de vie, un esr rit 
qui sont susceptibles de soulever les montagnes, s1 
vous parvenez à les mobiliser comme nous l 'avons fait... 

Nous ne vous appelons point à partager nos 
richesses puisque nous en avons sans cesse fait don 
à l'Ecole laïque, à ses élèves, et à ses maîtres. 
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Nous vous appelons au travail généreux et intel · 
ligent, à la recherche expérimentale, au dévouement et 
au sacrifice quelquefois. 

Nous savons que vous êtes, que vous serez nom­
breux à suivre notre exemple et à continuer, ·pour les 
mêmes buts, l'œuvre que nous déposons, avec con­
fiance, entre vos main s. 

C'est parce que nous avons ce public, ces adhé­
rents, ces ouvriers et cet idéal que nous ne concevons 
point notre pédagogie sans un prosélytisme qui est la 
marque hi storique des entreprises qui prennent leurs 
fondements naturels dans le destin même des hommes. 

C'est parce que nous avons conscience d'avoir 
découvert des processus éminents de pensée, de 
travail et d'éducation que nous éprouvons l'impérieux 
besoin de les faire connaître autour de nous. 

Parce que c'est dans la nature de l'homme et de 
l'enfant de brandir ses drapeaux de victoire. 

Et parce qu'aussi l'idée que nous voulons diffuser 
a besoin, pour durer et fructifier, de conditions favorables 
qui conditionnent notre réussite. 

~ 

Lorsque passe une manifestation, elle entraîne 
dans son enthousiasme les hésitants indécis au bord 
des trottoirs. 

Si les spectateurs s'ébranlent à leur tour, le cortège 
en est renforcé. S'i ls restent froids, jusqu'à s'opposer 
au mouvement, le défilé en est ralenti, parfois jusqu'à 
la dislocation. 

Nos efforts pour déborder le cadre de nos adhé· 
rents ont été longtemps sans effet, jusqu'à nous faire 
croire que nous nous illusionnions sur la portée de 
notre œuvre. 

Mais peu à peu, le grain si généreusement semé 
commence à pousser ses ramures et nous en sommes 
réconfortés. 

Nous avons entrepris, en septembre dernier, la 
publication d'une revue Techniques de Vie, polir la recher­
che des fondements psychologiques, philosophiques et 
sociaux de nos techniques. 

. Nous avons eu l'avantage, pour cette édition, de 
bénéficier du conco-urs précieux d'un groupe dynamique 
et courageux d'inspecteurs, de professeurs, de respon­
sables culturels qui ont accepté de collaborer avec les 
instituteurs de notre mouvement, 

- les uns apportant leur expérience objective, 
fruit de leur tâtonnement intuitif ; 

- les autres examinant nos réal isations à la lu­
mière de leur propre culture. 

L'autorité des personnalités de France et de 
l'étranger qui ont bien voulu patronner notre entreprise, 
nous est un puissant encouragement et un gage certain 
de réussite. 

Dans une éducation nationale où l'inéluctable 
démocratisation efface peu à peu la discrimination des 
degrés, on comprendrait mal que les professeurs d'une 

part, les instituteurs d'autre part, s'obstinent à s' ignorer, 
comme s'ils n'étaient pas appliqués, les uns et les 
autres, à une méme L he éminente : la formation 
intellectuelle e: sociale des enfants. 

0 

D&ns le même temps, nous avons lancé une 
splendide revue « /'Art enfantin » qui, par-delà le milieu 
des éducateurs trop souvent encore figés dans la scolas· 
tique, portera aux parents d'élèves, aux chercheurs et 
aux art istes, le grand message de l'expression libre 
enfantine. 

0 

Et enfln, nous avons rejoint notre grand mouve­
ment frère de la Coopération Scolaire. 

Grâce à la compréhension des responsables de 
ce mouvement que nous avons l'avantage et la joie 
de saluer ici, un accord commun a scellé notre perma­
nente collaboration. 

Notre- action commence à porter ses fruits. 

Le climat scolaire est en train d'évoluer, non 
seulement parce que nous existons et ag issons - et le 
ferment que nous y apportons n'est certainement point 
inutile - mais parce que le mi lieu extérieur évolue à un 
tel rythme que l'Ecole ne pourra plus longtemps ignorer 
les changements radicaux intervenus. 

~ 

Pendant longtemps, les adu ltes subjugués ont 
respecté l'isolement de l'Ecole derrière ses vit res dépo­
lies comme ils ont respecté les rites de l'Eg lise derrière 
ses murs épais et ses vitraux. 

Et puis, les bruits du dehors ont peu à peu secoué 
la demeure jadis somnolente. La moto pétarade sur la 
place, le lourd camion fait trembler la carcasse de la 
maison. L'avion à réaction fait lever vers le bleu du ciel 
les têtes déjà rivées au sol par le dogmatisme el la 
servi lu de. 

Et peu à peu , malgré eux, malgré la tradition, 
parents el maîtres sont forcés de se rendre à l'évidence 
que quelque chose est faussé dans les engrenages et 
qu'on ne pourra plus longtemps imposer à 1960 
!'Ecole de 1900. 

Bon gré, mal gré, il nous faut aujourd'hui reconsi· 
dérer les problèmes et nous remercions Monsieur CROS 
d'en avoir si magistralement analysé les données dans 
la série d'articles qu'il vient de publier dans l'Education 
Nationale et qui feront désormais autorité. 

0 

Dans cet ébranlement dont on mesure encore 
mal la portée, nous avons l 'avantage, le privil ège, pour 
rions-nous dire, d'offrir aux usagers inquiets une 
expérience longuement mûrie, des techniques rodées 
pendant trente ans dans des milliers d'écoles, un maté­
riel, des outils qui répondent aux besoins nouveaux, des 
prototypes qui n'attendent plus qu'un vent favorable 
pour régénérer la grande masse des écoles publiques. 

C'est pour faire se lever ce vent nouveau que nous 
amorcerons dans ce Congrès · notre campagne pour la 
modernisation de l'enseignement. 
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r.endre effective cette modernisation n'est certes 
pas une ~>elite affaire, et qui n~est pas totalement de 
notre ressort. 

Mais il est de notre ressort d'en dire, d 'en démon­
trer, d 'en crier l'urgente nécessité. 

Comme pour notre industrie ou notre agriculture, 
c'est désormais la modernisation ou la mort. 

• 
On n'ose plus le contester, mais on nous avise 

charitablement que notre campagne est présomptueuse 
et téméraire parce que les conditions matérielles et 
techniques de cette modernisation ne sauraient aujour­
d'hui être réali sées. 

Comment? 

- Lorsqu'il s'agit de convertir des usines pour 
changer les fabrications ; 

- Lorsqu'une nouvelle source d'énergie apparaît 
au Sahara ou à Lacq ; 

- Lorsqu 'on veut faire éclater une bombe atomique 
de 200 mill iards ; 

on trouve toujours les fond s nécessaires. 

Quand les paysans exaspérés de l'abandon où 
on les laisse se désespérer se mobilisent pour crier 
leu r détresse, on trouve également les créd its pour les 
apaiser sinon pour les satisfaire. 

Quand on s'aperçoit tout à coup, devant les réus· 
si tes spectaculaires des grandes puissances que notre 
industrie manque de techniciens, on inslclle des atel iers 
richement équipés pour préparer des spécialistes 
susceptibles de diriger ou de servir les mécaniques 
modernes. 

Et ce n'est que lorsqu'il s'agit de former des 
hommes, que les caisses sont vides. 

Les mauvaises langues nous diront qu' 111 techni­
cien n'est pas dangereux s'il s'en lient à sa fonction 
servile de technicien. 

Mais, prétendre former des enfants et des ado-
lescents, 

- à penser par eux-mêmes, 
- à coopérer, 
- à s'administrer coopérativemenl , 
- à surveiller et à cri tiquer leurs mandataires, 
- à reconnaître dans le nux envahissant des 

journaux éc ri ts ou parlés, les parcelles possibles de 
véri té, 

- à travailler pour la communauté, 
- à remplir leurs devoirs mais à défendre aussi 

farouchement Jeurs droits d'hommes el de citoyens. 

Ce sont là des entreprises évidemment attenta­
toires à l 'ord re établi qu'on peut tolérer parfois mais 
non encourager et aider. 

On préfère encore forger des fers que des ailes. 

• 

Ne nous leurrons pas en disant qu'il appartient 
aux gouvernements que cela change. 

Il appartient d'abord à nous de vouloir que cela 
c hange et d'ag ir ensui te pour que cela change. 

Un autre aspect du problè111e con:!ituera juste­
ment le thème majeur de notre Congrès : 

- la santé mentale des enfants el des éducateurs, 
dans le cad re de I' Année Mondiale de la Santé Mentale . 

Que l'équilibre vital de nos enfants soit en danger, 
cela ne fait aucun doute. 

Non pas que l'Ecole doive en porter unilatérale­
ment la responsabilité. Nous accuserions plutôt en 
premier lieu l'évolution accélérée du monde moderne 
vers une mécanisation hallucinante, avec son cortège 
de bruits, d'images et de sons. 

Nous regretterions la détérioration de la famille 
et surtout une déshumanisatio11 dont on sous-estime 
les méfaits. L'enfant ne retrouve plus ses sources. On 
le hi sse trop tôt sur un échafaudage qui lui donne 
parfoi s l ' illusion de s'égaler aux dieux, mais sur lequel 
il est branlant et inquiet jusqu'au vertige. Il lui manque 
les indi spensables assises que lui donnaient autrefois 
sécurité et sagesse et auxquelles il retourne spontané­
ment dès qu 'il peut remuer du sable, faire couler de 
l'eau, caresser un animal ou allumer du feu. 

Ce sont ces êtres désaxés, déracinés, déséquili­
brés qu'on livre à une école impui ssante à les accuei llir 
et à les rassurer parce qu 'elle n'a pas prévu cette fonc­
t ion désormais indispensable. 

• 
On constate aujourd'hui les effets de ces graves 

erreurs comme des médecins dressent des diagnostics 
au chevet des leucémiques : 

- manque catastrophique d'attention el de bon 
sens, 

- dyslexie, 
- passivité maladive allant jusqu'à l 'anorexie 

mentale, 
- ou au contraire perturbation du comportement 

débouchant sur la dél inquance. 

Et tout cela dans un complexe disciplinaire auto­
ritaire aggravé par la surcharge des classes. 

Le résul tat de cette épidémie, ce son t dans les 
pires ci rconstances, les Blousons Noirs et les Bi//, qu'une 
pédagogie mieux comprise : sociale, familiale et sco­
laire, aurait ratirapés et redressés. 

Ce sont, dans les meilleures incidences ces 
adolescents qui, maloré l'Ecole et selon d'autres métho­
des et dans une autre perspective ont appris, pou ssés 
par la vie, ce que !'Ecole n'avait pas su leur faire aimer 
et qui donnent une idée par leur réussite de ce que 
pourrait être notre jeunesse si nous parven ions à la 
souteni r, à l'aider, à la stimu ler, dans sa croissance et 
sa montée vers la connaissance el l 'équilibre . 

• 
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Ces enfants-là, nos techniques les rééduquent. 

Nous corrigeons partiellement ou totalement les 
handicaps familiaux ou sociaux dont il s sont victimes. 

Nous leur donnons une nouvelle raison de vivre 
el de se réaliser par la création, la recherche el le travail 

Nous en faisons des hommes. 

Nous apporterons au cours de nos séances 
plénières des exemples nombreux de prévention et de 
cure qui, à eux seuls, justifieraient la généralisation 
de nos techniques. 

• 
Ces possibilités thérapeutiques par une concep­

tion nouvelle de la pédagogie sont-elles à la portée de 
la masse .des éducateurs ou exigent-elles au contraire, 
comme on nous le reproche si souvent, des hommes 
d'élite, aimant les enfants et sachant se dévouer pour 
eux? 

El devrons-nous sacrifier nous aussi au scepti ­
cisme habituel qui formule son adage : tant vaut l 'homme, 
tant vaut l'école. Tant vaut /'éducateur, tant vaut la méthode. 

Nous retournons la formule - qui n'est cependant 
pas fausse - el nous disons en complément : tant vaut 
l'école, tant vaut /'éducateur. 

• 
Nous savons tous, par expérience, et quelque 

soit notre métier ou notre fonction que si certaines 
conditions élémentai res de travail ne sont pas réalisées, 
si une atmosphère minimum de sympathie et d'humanité 
n'est pas instituée, la vie elle-même nous devient im· 
possible. 

Il est des cl imats qui rendent tristes, nerveux el 
pessimistes. Que brille un peu de soleil, et nous voilà 
régénérés. 

Du fait de l'aggravation des conditions de vie, 
de l' insuffisance des locaux et des ins­

tallations. 
de la surcharge des classes, 

et de l'erreur des méthodes, 
le climat actuel de l'Ecole - et les éducateu rs 

ne portent qu'une part des responsabi lités de cet état 
de fait dont ils sont surtout les vict imes-ce climat est 
débilitant, déséquilibrant el parfois mortel pour les 
enfants comme pour les maîtres. 

Les uns et les autres s'y détériorent jusqu'à la 
maladie physique ou la névrose. 

Que d'exémples dramatiques, hélas 1 ne pourrions­
nous citer 1 

Les éducateurs s'accoutument certes à ces défi­
ciences, el c 'est la routine, ennemie n° 1 de notre fonc­
tion. Mais que croyez-vous qu'il advienne quand on 
parachute dans un tel milieu un jeune riche de sa part 
naturelle de rêve et d'idéal, aimant les enfants el se 
préparant en pensée à un héroïque dépassement. 

Il doit imposer la discipline el le silence, faire 
croiser les bras, dans certaines c irconstances faire 
mettre les bras sur la f'.: !e comme aux condamnés à 
mort ... Et dans celte atmosphère dévitalisée et déshuma­
nisée, il doit enseigner aux enfants ce qu 'ils n'ont nulle 
envie d'apprendre, et leur expliquer à longueur de 
journée ce qu'il n'est pas encore dans leur nature de 
comprendre. 

Le printemps peul fleurir ses bouquets de haie, 
les oiseaux dans le feuillage préparer leu rs amours, les 
yeux et les pensées déborder encore de la vie essen­
tielle qui, de la maison à la rivière et à la porte de l'Ecole 
nourrit l'universel besoin de croître el de grandir, il 
faut à l'Ecole étudier la morale (comme si la morale 
pouvait s'enseigner), lire sur les manuels des aventures 
qui ne sont que juxtaposées à nos vies, faire des calcu ls 
sans but, étudier l'histoire qu'aucun enfant ne peul 
comprendre puisque nous ne connaissons pas même 
celle que nous avons écrite avec notre souffrance et 
avec notre sang . 

Le jeune instituteur n'a pas le choix (ou bien 
alors il faudrait changer l'Ecole et ses méthodes). 

Pour imposer, il lui faut se battre et s'engager 
dans une lutte d'où l'éducateur ne sort jamais qu'appa­
remmenl vainqueur, dans un climat qui altère sa nature 
comme l'acide ronge le cuivre . 

• 
Que ceux qui accusent ces éducateurs de ne pas 

avoir la foi ai llent donc, ne serait -ce qu'un jour, prendre 
la responsabilité d'une de ces classes qui sont hélas 1 
la majorité, d'où Ioule vie est désormais bannie el où 
le travail devient malédiction. 

Mais que change le milieu, qu'un peu de soleil 
dissipe la désespérante grisaille, qu'un travail intelligent 
et motivé remplace le b-a ba et les pensums, qu'une 
vie coopérative règle la discipline nouvelle, qu'enfants 
el éducateurs ne soient plus condamnés à copier el à 
répéter mais entraînés à créer et à vivre, que la classe 
enregistre, traduise el sociali se les pensées intimes 
replacées dans leur contexte social, que le travail nou­
veau soit désormais à la mesure el au rythme de l'activité 
ambiante. 

Alors l'éducateur rasséréné prendra conscience 
de la dignité de sa fonction, de la valeur unique de son 
sacerdoce, el il apportera lui aussi comme une offrande 
les témoignages exaltants de la nouvelle vie. 

Cette résurrection est possible ; elle est, ou elle 
peut devenir à la portée de la masse des éducateurs 
puisqu'elle se réal ise dans des milliers de classes 
normales el que vous en admirerez dans ce Congrès 
l'éclosion. 

Mais il faudra, comme pour l'installation de nou ­
velles usines, agrandir les classes, les meubler et les 
équiper d'un matériel de travail adapté aux nouveaux 
besoins. 
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Nous devrons faire éclater la grande usine du 
travail à la chaîne que sont les écoles-casernes et créer, 
en leur sein - chose immédiatement possible - des 
uni tés pédagogiques de 4 à 5 classes harmonisées. 

On devra créer des milliers d'écoles pour ramener 
le nombre des inscrits au chiffre normal de 25 enfants 
par classe, imaginer, expérimenter et fabriquer le maté­
riel nouveau de !'Education du Travail . 

Tout cela, 
- une France qui peut se vanter d 'avoir réalisé 

les grands chefs-d'œuvre de la civilisation contem­
poraine, 

- une France qui monte en un temps record le 
pipe-line d'Afrique du Nord, et la conduite de gaz de 
Lacq, 

- qui crée et constru it les Caravelles, 

cette France peut réal iser demain très rapidement 
les conditions matérielles, techniques, sociales et péda· 
gogiques qui permettent !'Ecole Moderne. 

• 
Encore faut-il qu'on le veui lle, et ON, ce n'est pas 

seulement l'Etat mais la masse des usagers qui doivent 
prendre conscience des impératifs de notre époque, 

- de la vanité des notes et classements, 
- de l'inutilité d'acquisitions dont nul ne fait 

état dans la vie, 
- du gaspillage insensé d'énergies et du mal­

menage généralisé qui caractérisent, hélas 1 le système 
éducatif de notre époque. 

• 
Et c'est cette prise de conscience qui est la plus 

délicate et la plu s difficile. 

Nous portons tous en nous et sur nous, comme 
une tare, le reliquat d'une éducation qui nous a formés 
et déformés à grands coups de leçons et d'interroga­
tion s et de devoirs, de bonnes notes pour les uns, de 
lignes et verbes pour les autres. 

Et nous comprenons mal que puissent fonction· 
ner d'autres processus. 

Nous réclamons bien pour nous le droit de vote, 
les libertés syndicales et les avantages démocratiques, 
mais quand il s'agi t de la discipline de nos enfants, 
nous réagi ssons toujours en fonction du passé que 
nous avons subi. Nous restons persuadés que l'enfant 
est obligatoirement mineur, qu'il n'atteindra majorité 
que lorsqu'il pourra affronter la servitude de l'usine ou 
la malédiction de la guerre, et que jusque là il faut qu'il 
obéisse pour apprendre à se commander. 

Il nous faut, éducateurs et parents, nous réédu­
quer nous-mêmes, admettre que les enfants parlent, 
s'expriment, réclament et accusent. Qu'il s aient le 
droit et le devoir de faire leurs expériences seules 
formatives, mêmè si elles contredisent notre propre 
expérience. 

Il nous faut acquérir, dans l'expérience et l'action, 
l'esprit Ecole Moderne. 

Alors, nos enfants retrouveront Paix et Equilibre. 

Et les éducateurs détendus et confiants, sauront, avec 
maîtrise et foi, forger un avenir digne de nos espoirs. 

Nous disons ceci plus spécialement pour la 
France, dans le contexte social actuel qui, à notre grand 
reyi"et, oppo~e aujourd'hui deux formes d'Ecole. 

Ce que nous disons ici, ne prétend en rien i11f!u· 
encer l 'action de nos adhérents qui, dans leurs pays 
respectifs remplissent leurs devoirs d'éducati on moderne 
au mieux des possibilités d'un milieu que nous ne 
connaissons pas et que nous ne prétendons donc, 
ni critiquer, ni influencer. 

Ce militantisme pédagogique auquel nous nous 
dévouons, c'est notre contribution permanen te, nous 
ne disons pas à la défense laïque, mais au tri omphe 
de la laïcité. 

Il est certes utile, dans les combats d'arrière -garde 
auxquels nous sommes réduits, de mesurer nos forces 
et de compter nos partisans. S'ils ne sont ni assez 
nombreux ni suffi samment déterminants pour éviter 
qu'après cinquante ans de vie le sort de l'Ecole laïque 
puisse être encore en balance, c'est peut-être bien que 
nous n'avons pas fai t toujours tout notre devoir pour 
son institution. 

Nous avons périodiquement vanté les mérites de 
notre Ecole laïque et pas toujours avec une foi sans 
partage. Nous en avons défendu âprement quelques 
unes des formes touchant plus spécialement à la non 
ingérence des cultes. Et c'était nécessaire. 

Mais nous avons peut-être trop négligé de changer 
en profondeur la pratique même et l'esprit de cette 
Ecole dont nous avons conservé traditionnellement à 
peu près toutes les normes. 

Nous avons oublié qu'il ne suffit pas de se dire 
laïque pour préparer obligatoirement des laïques. 
Encore faut-il faire passer cette laïcité dans notre pra­
tique de tou s les jours, dans nos techniques de vie 
et d'act ion des éducateurs. 

• 
Or, nous ne préparons pas des laïques quand 

nous continuons les devoirs et les leçons de !'Ecole 
traditionnelle, quand nous faisons ânonner des textes, 
quand nous obligeons nos enfants au silence, à l'obé· 
issance passive pou r ne pas dire au dressage, quand 
nous les habituons à croire, serait-ce même à la science 
ou à la Patrie ; quand nous maintenons presque intégra­
lement le vieil apparei l di sciplinaire mis en place par 
les écoles que nous dénonçons, quand nous tolérons 
encore le piquet ou le bonnet d'âne. 

Non I Il faut bien nous dire que ce n'est pas 
avec de tels procédés pédagogiques que nous prépa­
ron s les futurs ouvriers de !'Ecole laïque. Nous laissons 
croire plutôt que notre opposition n'est en définitive 
qu'une querelle de boutique, alors que c'est la nature 
même de !'Ecole qu'il nous faut changer. 

Il nous faut redire encore - car les démocrates 
eux-mêmes sont loin encore d'en être persuadés, que : 

- ce n'est pas par le dogmati sme qu'on prépare 
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à la pensée libre, 

- ce n'est point par l'autorité inconditionnelle 
qu'on prépare à l'exercice de la liberté, 

- ce n'est pas par la peur de la vie qu'on prépare 
à la vie, 

- ce n'est pas par la discipline autoritaire qu'on 
prépare la coopération et la démocratie. 

Ce n'est pas en faisant plier les genoux et en 
courbant les têtes qu'on habitue les hommes à se 
redresser virilement et à regarder en face la vie à cons­
truire et à aimer. 

• 
C'est à cette reconsidération de l'Ecole que nous 

nous sommes attachés. 

Elle est essentielle parce qu'elle motive toutes 
les revendications des syndicalistes et des laïques. 

Nous ne savons pas si l'Eco/e Moderne formera 
des anarchistes, des socialistes, des communistes ou 
des syndicalistes. 

Elle formera peut-être tout simplement des pen­
seurs libres et des sages. 

Ce que nous savons pa'r expérience, c'est que 
nous formons des hommes qui sauront dire non à 
l'autorité brutale, à l'obscurantisme, à l'exploitation et 
à l'oppression. 

Des hommes qui sauront défendre leur personna­
lité et leur idéal pour assurer le succès définitif de 
notre Ecole laïque, de la Démocratie et de la Paix. 

Le sort de l'Ecole laïque est entre nos mains. 

Nous en serons les bons et généreux ouvriers. 

Au travail donc, chers camarades 1 

DOCUMENTS AUDIO-VISUELS 
DE LA BIBLIOTHÈQUE DE TRAVAIL 

SOUSCRIPTION 

Devant le succès total remporté au congcès par l es BT SONORES -ensemb _1_ e disque et dia~ 
couleur 

n' 801 " facteur savoyard 

" In Tayent9 enfant du Hoggar 

n ' 802 " à Kobé ( Japon ) 

nous avons lancé une souscr iption pour cette nouve 1_1_e édi tion à 1aque _1_ 1e de n ombreux camarades 

Pïésents à Avignon ont déjà répondu . 60 N, F - pour 6 ensembles de 

12 N diac ouieur G de quali t é 
1 - 45 t 0U~s du1 ée pr o1ongée 

livr et expli catif et fi che guide de trava11 . 

En versant maintenant cette somme vous t•ece vt ez fos 2 numé1 os déjà parlls - Hâtez-vous de 
pr ofi t er de cette ottre ex ceptionnelle qui vous t oufn1 t das documents r uniques r 50 %~ mo ins 
cher que les prlx commerciaux ( la dia à 50 F' le d i sque à 400 F' ) 

vous bénéficierez encore gratuitement de 10 d1a se nsa ~1onne 1 1es sur 1~ Hoggar pui sque l e 
n ' 801 comprend 22 diacouleurs au lieu de 12 , 

H8:tez-vous , le prix de vente au numé1 0 se 1·a plus élevé, LES sous.,1 il>teurs bénéf 1: i ent donc 

d ' avantages i mportants , 

soyez parml ceux- là , 
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J t . 1 TOUJOURS UN PAS DE. PLUS! 
JI 

Notre Ecole Moderne a fait cette armée un bond <..11 :i·rnnt pour tout ce qui touche à l ' expres .. 
sion de l ·esprit qui anime notre grand mouvement Nous n · avons pas créé seulement. w1c ECOLF VT 
VANTE selon le tenne consacré mo.is une EÇOIE CREATRICE , Une école dont la pratique de plus en 
plus sàre s enrichit progress1·1ement d wie théorie simple, élémentaire sortie de nos tatorme 
ments . conme de nos expériences déductives et dont la vertu essentielle est d etre dynamique à 
1 1image de la vie 

Cet allant dans nos recherches s est traduit ce tte année par trois éd:l.tions nouvelles : 
TECBNIQUESDE VIE , BIBLIOTHEQUE DE L ECOLE MODERNE ART ENFANTIN qui sont la preuve 

de la maturité de notre oeuvre c00111une 

Toute !novation risque cependant de dérouter IJ.Uelque peu nos o.dhérents ceux du moins qui 
ne se sentent pas encore assez libres et qui ont encore besoin de suivre 1 ornière où ils retrou­
vent la trace des pas de ceux qui les ont précédés - Il est donc nécessaire de préciser dans 1 Edu­
cateur, le contenu actuel de ces revues et den justifier le témoignage de mo.nièrc que 1 on fas.­
se comprendre à la masse de nos camarades que ce ne sont pas là oeuvres destinées à une sélection 
d éducateurs mais oeuvres valables pour le plus grand nombre d ense ignants 

TECHNIQUES DE VIE Ainsi que son sous- titre l =inctique, cette revues essaye à dé­
gager les fondements philosophiques des techniques Freinet , Le 

tenne PHILOSOPHIQUE qui risque de rebuter quelques camarades n est employé ici que parce qu il 
n existe pas de te rme nouveau pour évoquer cette sorte de s cience de la vie que nous gagnons au 
contact de l ·enfant en oeuvrant avec lui , pour atteindre la totalité de son être et l r. conduire 
vers l ' épanouissement lA philosophie ce n est pas pour nous une vue tournée vers le dedfills mais 
une prise en charge dune portion du monde à l intérieur de laquelle nous oeuvrons en Ma1tres -
I..e dialogi n que not.re personnalité primaire enga.ge avec des esprils clu secondaire ne semble pas 
toujours dans sa forme etre à notre avantage nous COOIDenç,ons à peine à po.rler - Mais nous 
avons tant créé d oeuvres vives que p1·ogressivement ce savoir faire obscur nourrira notre esprit 
de lucidité démonstrative - C-est ccr11e un drame qui se noue et il est passionnant d en suivre 
1 évolution Y manque encore la vol.X des femmes qui tout en en disant plus que nécessaire savent 
aussi penser avec subtilité et S€ns profond de la vie A Avignon . elles ont manifesté l e dés ir de 
dire elles aussi pour la première fo i' leur langage du silence " - Attendons elles sauront nous 
préserver de toute scolastique, 

BIBLIOTHEQUE DE L . ECOLE MODERNE C es t dans nos vieilles BENP que s est condensé 
l e meilleur de notre e~rience collective Il y 

a quelque 25 ans au lieu de faire des B T on faisait des B.E, N P . C était cer tainement plus pro~ 
fitable pour la formation des maitres car la critique y était de rigueur Jl ·semble que 1 on ait 
perdu quelque élan intellectuel à les abandormer La résurrection de ces excel l entes brochures 
dans une édition moderne !'acile à moniP.r où l ar quis du JJllSsé enrichiJ:. l e présen t est d wic gran 
de utilité pour tollli l es éducateurs . Tom; les llSpec. t.s de la vle scolaire y prendront place pe tit 
à petit sous une forme attachante large exhaustive 

L ART ENFANTIN - C est. inconf;establcment la plus belle de nos revues par sa présen 
ta tion et la. plus agréable à lire et à f'eullle t e r puisqu elle nous 

apporte le messa~e de 1 enfru:'t , Nous velllerons à ce que cette revue reste l e témoignage sponta­
né et joyeux de l •érue enfantrne - AVflC- s implicité et recueillement . l es meilleurs rn1:11.Lrcs de notre 
Ecole Mode1·nc y relatent leurs expériences éclairées p~r des rep1oduc tions de dessins d •enfants 
d un très grand charme -

Le prochain nunéro de la rnvue sera. consacré au Congrès d Avignon ce sera un très beau 
nlllléro double Abonnez vous et faites souscrire car le tirage en sera limité 

L 1 abonnement 10 NF l e n 
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Séance internationale de clôture 

Mercredi 13 avril à 21 h. au Théâtre Municipal 

Après une belle représentation folklorique de danses provençal es, exécutées sut• les disques 
C.E.L. par les élèves de ! •Ecole de LAGNES ( Vaucluse ) la séance inter 
nationale de clôture srouvre devant un public vibrant de BOO à 1000 éducateurs qui remplissent le 
grand théàtre et donnent un aspect imposant et érou \" ~•t'\t à cette dernière manifestation solennelle 
de notre Congrès -

Selon la tradition, c ·es t tout le groupe uni et dynamique des 20 collaborateurs du Comité 
d ' organisation du Congrès qui s ' installe sur la tribune autour de notre camarade FEVRIER qui pré-­
sidera la séance . La salle entière leur fait une ovation bien méritée , 

Prennent place aussi sur la tribune ~ les délégués étrangers qui vont prendre la parol e l e 
Bureau du Rassemblement d 1 enfants · ~onsieur 1 1 Inspecteur Général PREVOT qui représente officiel· 
lement à cette séance l 'Off'ice Central de la Coopération à 1 :Ecole et Madame CUllINAL- r epr ésen 
tant la Llgue de l ·Enseignement, '. ! . flON~'Er - lnspf' eteur d Académie du Va.uclu.::,e 1J1c i em1e M!\.\\'F.'l' 
Elise FllEINET et FTŒINET. 

FEVRIER ouvre la séance 

" Avant de termine r ) je voudrais vous dire, dit-il ~ quelques mots au suj et 
du Congrès lui-mème ce Congrès qui s ' est déroulé dans la joie et l amitié qu.i. portent 
toujours leurs fruits .. Les discussions , les causeries de détente ont en elles une gravi-· 
té faite de responsabilité et d ;engagement. Ce Congrès ; en apparence indiscipliné reste 
d ·abord un Congrès de travail profond où chacun de nous apporte le meilleur de soi-- meme , 
Il est l aboutissement naturel de nos activités , de nos initiatives de nos comportements 
les plus méritoires au sein de nos classes qui ne sont pas toujours . et tant s ' en faut . 
des chantiers calmes et productifs . 

Et c ' es t parce que nous sommes lucides que nous sommes joyeux et confiants et que 
nous allons de l ·avant SftnS appréhension . Et parce que nous soomes tous unis par ce sou 
ci coumun que nous avons de i :avenir des enfants qui nous sont confiés , parce que nous 
allons au coude à coude vers un mème avenir , nous avons confiance en nous ~ Nous sentons 
notre force fraternelle , notre enthousiasme décuplé par notre conscience et nos r esponsa ­
bilités et si un peu de fierté nous en revient c =est que nous oeuvrons en faveur de la 
plus grande dignité de l ;houme . 
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Nous allons nous disperser aux quatre coins de l ~Ettrope . Revenus à nos destins 
personnels , ·nous n :aurons pas le sentiment d ' une quelconque solitude. Il nous suffi~ 
ra -d ;évoquer les visages amis pour que s ~ éveillent dBns nos coeurs nos pensées collec~ 
tives et nos responsabilités les plus aigu~s , pour qu~ un courage neuf nous anime pour 
un nouveau départ vers un travail plus fructueux ; vers un avenir plus radieux dont 
notre dévouement aux enfants du peuple se porte garant . 

Et c :est avec joie que nous vous disons Rendez- vous à Saintr.Etienne au XVII • 
Congrès International de ! <Ecole Moderne . 

Le représentant du Maire d iAvianon prend la parole . 

Je suis très heureux d :être ce soir le représentant de.Monsieur le Maire n 
n :abord parce que je suis un enseignant cOIIIDe vous tous et que je suis un instituteur . 

J ~ en suis très fier parce que j ' ai ~ pu assister cet après.....midi à la. première sé~ 
ance de synthèse des travaux du Congrès . 

J :en ai retiré une impression extrêmement encourageante et très agréable . 
c :est une joie pour moi de vous sentir tous autour de papa Freinet conme l ' appellent 
les enfants et de voir cette gaieté qui vous anime ) cE!tte foi qui vous entraîne; par~ 
ce que vous sentez tous que vous êtes sur la bonne voie et que peu à peu vous réa.li= 
sez une pédagogie moderne , 

Au nom de la MWlicipalité j e vous dis encore la grande joie que nous avons eue 
de vous accueilliro 

Nous SOJ!llleS persuadés que vous emporterez d Avignon un excellent souvenir et j e 
souhaite de vous unir toujours davantage autour de vos militants et de Mons ieur Freinet 
qui est là et qui mérite l affection dont il est entouré n 

La parole est ensuite à N. 1 ' Inspecteur Général PREVOT , Président de 
l 'office Central de la O>opérat1on à l ~Ecole, qui est lon~uement acclamé. 

Mon cher Président, 
Mon cher Col/ligue, 

Madame, 
Cher Monsieur Freinet, 

Mesdames el Messieurs, 

Monsieur Février vient de dire qu'il donnait la 
parole à l'inspecteur Général, Président de l'O.C.C.E. 
Je suis ici surtout comme Président de l'Office, et 
c'est à ce titre que je tiens à vous adresser quelques 
mots qui ne reta rderont pas la suite du déroulement 
du Congrès. Mais je tiens à dire aussi tout de même 
qu'en tant qu'inspecteur Général, j'ai beaucoup vu 
aujourd'hui, j'ai beaucoup écouté, j'ai beaucoup parlé 
d'ailleurs avec plusieurs d'entre vous que j'ai été très 
heureux de rencontrer ici. J'ai parlé également avec 

Monsieur Freinet et je dois dire que j'ai beaucoup profité 
de mon court séjour ici. 

Je pense d'ailleurs que dès que je le pourrai, 
il me sera possible de faire profiter des acquisitions 
d'aujourd'hui un certain nombre de mes collègues et 
d'autres administrateurs qui auraient grand besoin de 
savoir ce que vous êtes et ce que vous faites. Je ne 
crains pas de le dire ici 

Vous avez déjà eu l'occasion d'entendre des re­
présentants de l'O.C.C.E., en particulier mon collègue 
et ami, vice-président de l'Office, Monsieur de Saint- Au­
bert qui n'a pas dû manquer de vous apporter nos 
bonnes paroles avec beaucoup de lucidité, de con­
viction el de fermeté. 
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Mais je tiens à mon tou r à affirmer non pas seule­
ment notre désir de collaborer régulièrement et au 
maximum avec vous, mais je voudrais di re tout ce que 
j'espère de cette collaboration et de cette entente, car 
je suis persuadé que nous allons nous entendre à la 
perfection à la suite du protocole d'accord que vous 
connaissez et qui a été établi en commun par l'O.C.C.E. 
et par le Mouvement de !'Ecole Moderne. 

Je voudrais d 'au tre part vous dire toute mon 
admi ration pour ce que vous faites ; ce que j'ai entendu 
et vu aujourd'hui me paraît véritablement remarquable 
et j 'ai d 'ai lleurs demandé la permission d'emporter 
avec moi quelques-uns des dessins qui figurent dans 
l'exposition de !'Hôtel-de- Vi lle et que je voudrais mon· 
trer autour de moi. 

Je voudrais aussi vous exprimer une sorte de 
gratitude. 

Vous n'ignorez pas que je viens de publ ier un 
petit livre qui s'appelle Pédagogie de la Coopération 
Scolaire. Si je vous dis cela, ce n'est pas pour que vous 
achetiez mon livre, mais pour vou s dire quelle en a 
été l'origine. 

Il y avait déjà quelque temps que nous pensions, 
à l'Office, que la pédagogie était intéressée par la coopé­
rat ion. Mais enfin , ce n'étai t pas tout à fait sous la forme 
et sous l'aspect que mon livre a revêtu en dernière 
heure. Je dois dire que j'ai eu l 'occasion et le grand 
plaisir de visi ter assez longuement un jour une école. 
Je ne veux pas fai re rougir celui qu i la dirige et je ne 
le nommerai pas, mais vous le devinerez. J'en ai retiré 
beaucoup. J'en ai informé mes collègues et nous nous 
sommes di t qu 'en effet, peut-être l 'O.C.C.E. pourrait tra­
vailler à insérer la coopération dans la pédagogie, c'est­
à-dire dans le travai l journalier. Il m'est arrivé d'exposer 
le travail de celui-là de vos collègues, au cours d'une 
conférence présidée d 'ai lleurs par Monsieur Labesse 
A ce moment-là, il était question seulement des rapports 
entre la pédagogie et la coopération, mais il ne s'agissai t 
pas d 'une sorte de pénétration de la coopération dans 
la pédagogie. Et c 'est en rédigeant mon livre que je 
me suis rendu compte qu' il y avait mieux à fai re que 
de montrer les rapports entre la coopération et la péda· 
gogie. Je me sui s dit : « on pourrait bien parler d'une 
véritable pédagogie de la coopération ». Je ne veux 
pas vous faire une conférence sur cette question, mais 
il y aurait beaucoup à dire sur la manière dont les di· 
verses activités de la coopérative peuvent devenir de 
la pédagog ie. 

Je disais tout à l 'heure qu'il y aurait beaucoup 
à faire pour faire connaître votre mouvement et fai re 
connaître notre activi té mutuelle. Et je crois en effet 
qu'i l y a beaucoup à faire dans ce sens. Je me réjouis 
d'avoir pu prendre part à votre Congrès aujourd'hui. 
Je me réjouis du fait que le Vice -Président de !'Office, 
que Monsieur Audouard , que Monsieur Petit, que 

Monsieur Méric qui font partie de notre Conseil d' Ad ­
ministration, pu issent apporter d'abord chez nous, à 
notre bureau, ensuite à notre Conseil d' Administration 
et ensuite autour d'eux, le bénéfice de ce qu'i ls auront 
vu et entendu. 

Dans un congrès qui n'est pas très éloigné de 
la Fédération Nationale des Coopératives de Consom ­
mation, il a été déploré que beaucoup d'organismes 

coopératifs perdent peu à peu ou tout au moins voient 
s'affaiblir l 'esprit coopératif. Et c'est là-dessus que 
nous tenons, chez nous, à insister avant tout. Nous 
voulons que dans les coopératives scolaires, les enfants 
acquièrent l'esprit coopératif, le sens de la coopéra­
tion, avec la pratique, bien entendu, mais une pratique 
inspirée de cet espri t et de ce sens. 

La coopération est dans le mouvement de l'his­
toire moderne. Tout concou rt actuellement, peu à peu 
bien entendu, à l'extension du principe coopératif. 
Si on voulait dresser une sorte de schéma, de courbe 
de la coopération, c'est-à-dire l'entente entre les indi· 
vidus, les peuples depuis I' Antiquité, il serait facile 
de montrer que de plus en plus on a compris, on a 
réalisé ce sens de l 'union, de la coopération. 

Il ne faut pas oublier non plus que la coopération 
peut être considérée comme un humanisme. Je l 'ai dit. 
Je l 'ai écrit. Je ne cesserai pas de le dire. C'est un 
véri table humanisme, à condi tion - car le vieil huma­
nisme a été un peu galvaudé, on a même un peu perdu 
de vue son sens véritable - à condition de donner 
au mot humanisme son sens profond, c'est -à-dire 
évidemment la connaissance de l'être humain, des 
humains en général, mais aussi l 'amour des humains. 

Et je voudrais que dans nos relations réciproques 
entre vous et nous, nous travai ll ions précisément dans 
le même cœur à développer, à faire triompher cet hu · 
manisme. Je voudrais surtout que nous songions les 
uns et les autres - je di s cela d'ailleurs pour les coopé­
rateurs plus encore que pou r les adeptes du Mouvement 
de !'Ecole Moderne - je voudrais que nous songions 
à former des enfants, à les unir. Comme le dit Saint­
Exupéry : « le plus beau métier de l 'homme, c'est d'unir 
des hommes». Nous avons affaire non pas à des hommes 
mais à de fu turs hommes. 

Je voudrais surtout que nous fassions d'eux des 
êtres pensants, des êtres qui pensent réellement, de 
façon à se libérer, mais aussi en n'oubliant pas qu'i ls 
sont des êtres humains et que les autres êtres humains 
ont besoin de s'entendre et de s'aimer. Et je voudrais 
que cet humanisme soit considéré - je suis très heureux 
de le dire devant des représentants de pays, je ne dis 
pas étrangers, mais amis - je voudrais que cet hu · 
man isme soi t le synonyme de fraterni té. 

(Applaudissements). 
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La parole est ensuite donnée à Mme a.JJfINAL, Vice . Pré~~cfEïlJt.~ de la Ligue 
Française de 1 Enseignement 

Mes chers Amis 

J · apporte à votre Congrès l e salut de la Ligue Française de 1 Ense:ignéllt(:;ll t 
Je n ai pas pu assister à 1 ensemble de vos travaux mais ce que j ai vu ce que j ai en 
tendu dans la journée ce que j ai pu admirer ce qui m a paru t out à fait remarquable 
dans les travaux et l es dessins des enfants dans 1 ardeur meme que vous mettez à mani­
fester vous-mêmes dans votre vie qui est une vi e militante ce que j ·ai entendu au mo . 
ment des motions des conclusions à cette séance de synthèse m a donné la certitude 
si je ne l ·avais déjàf que nous travaillons tous dans l e meme esprit et avec le merue 
soucin 

la Ligue de 1 Enseignement dans son effort d . éducation permanent qui se fait 
autour de 1 Ecole et dans le prolongement de 1 Ecole qui touche par l es oeuvres péri 
et post- scolaires enfants adolescents et adultes travaille dans ce meme esprit qui 
est le votre" Nous avons meme idéal idéal de libération idéal de fraternité notre to­
lérance a c01Ime la votre un grand pouvoir d accueil nous avons comme vous le souci 
cF ouvrir l ·Ecole à la vie r de ne pas laisser· se faire un hiatus entre les murs de la 
classe et ce qui se fait au dehors car il y a beaucoup de richesses au dehors et tout 
n ·est pas dans les pages de livreo Nous travaillons c0111Ue vous pour que 1 éducateur soit 
près de 1 enfant , pour qu il crée autour de 1 enfant un climat de con r·~a.nce , 

J '. ai personnellement assisté a.u début de 1 oeuvre admirable de Freinet Je me 
souviens de ces débuts qui soulevaient des remous - On ne comprenait peut-etre pas t ou­
jours l e sens des tectmiques; mais il y avait quelque chose que les vrais éducateurs 
coruprenaient ~ 1 amour de 1 enfance l e désir de se ra.pprocher de 1 enfant de lui per 
mettre \tes exprimer , d e)p;ime r toutes les richesses qui sont en · lui d etre celui 
qui donne confiance et je vous assure que malgré tous les conseils de pr udence qui ve 
naient à nous - j étais moi--meme une éduça.tri ce .,. j avais à fonner des élèves qui se 
raient elles mêmes des éducatrices - malgré l es conseils de prudence qu on nous donnait 
sur cette liberté absolue qu on allait donner à 1 enfant il n est peut étre pas inuti 
l e en effet de réfléchir à certaines questions sur la liber té véritable mais j e ne pense 
pas qu à ce point de vue les tectmiques dont j e parle aient fait faillite , 

En tout cas ; aujourd hui j ai '/U le résultat le point. de dépar t qui pouvait 
donner quelque inquiétude aux plus timorés était loin de ce point d arrivée Dien sur 
ce point d ·arrivée est du à tous vos efforts à votre confiance , Nous parlions de liber­
té de libératione Je crois qu il n a jamais été si nécessaire d élever les j eunes à la 
liberté à la vraie liberté . 

Il faut que pour cela nous nous tenions tous la main - Il faut que la chaine 
se fasse , Il faut qu ell e se resserre autour du monde et notre oeuvre sera en rueme temps 
une oeuvre de paix , 

AUSTRALIE 

C.-est ensuite par ordre alphabé ':i que que se p1ésenter on t à la t ri bune, l es 
délégués de divers pays, que seron t lus les aœstiages et télég::-anrns :: e~ d.i ffusés 
les messages magnétophoniques (enrelJist rés , échangéG, organisés e t di ffusés par 
le bureau BETA de 1 I .C. E,M, sous la di rection de <JfERIN e t PARIS qui ont assu 
r é avec le matériel CEL 1 'enrelJis t ::-emen t des diverses manifestat i ons . ) 

nous a envoyé une bande sonore de chants d enfants 
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de REPUBLIQUE ARGENTINE ( Buenos Aires ) une adresse au Congrès de ~- Carlos SANGUINEl'TI , 
Directeur de la Sociét é de Diffusion des Sc i ences 
Pédagop,;iques 

" vos t echniques sont connues dans toute 
l ' Arge nt ine et dans la ma jeure part i e de l ' A­
mé rique sous l ' au t or ité de votre nom, mème 
qu and se ma intien t encore dans t oute sa r i 
gueur l ' éco l e trad i t i onne l le C;es t pourquo i 
nous dés irons nous me t tre en li a i son t out spé­
c i alemen t ave c vot r e Inst i tu t coopéra tif de 
l 1 Ecol e Moderne pour pr at iquer e t diJ ~se r vos 

te chniques , méthode s et matérie l s d enseigne 
ment Tout se r a réalisé peu à pe u par la tra 
duct ion de vos écrits que pour le moment hé 
l as 1 nous ne pouvons s eul eme nt qu 'éditer sous 
forme de monographies 

Pour l ' instant , j e vous dis ma joie à sa 
l uer M. fRE INET et t ous ses collabora teurs en 
ce c ongr~s d ' Avignon ave c l equel nous sommes 
en pens ée 

AurRICHE Le Ministère Fédé ral de ! ' Education Na tional e remercie pour l ' invitation - "Il nous 
es t Jmposs ible de vous envoye r un délégué mais nous nous intéressons beaucoup à 
votre rapport généra l du Congrès et à toutes l es publlcations de votre mouve 
ment , 11 

ALIEMAGNE FEDERAIE ( le Délé gué de la République Démocratique Allemande n a pas pu obteni r à 
t emps les autorisations de passage) 

BELGIQUE 

C' est notre ami NEUBERGER, habitué de nos CbnArès qui salue la sall e e t dit 
l ' intérê t que l es éducateurs allemands portent à nos t echniques , Il annonce 
la cons titution prochaine d !un groupe actif qui prendra l a responsabili t é du 
travail et de la propagande dans toute 1 'Allemagne fédé rale . 

Nous entendons ensuite des chants d enfants de Berlin . 

La parol e es t d . abord donnée à M. DE fJERIYr, Inspec teur de 1 -ensei tJnement à Anver s , 

" Ce qui m'a surtout frappé , dit- 11; c est l ' esp1·1t de l a icité qui aniwe l e mouve 
ment d'Ecole Mode rne (appl audi ssemen ts ) . En tant que responsable pédagogi que de l a 
Ville d ' Anve rs , la seule ville qui a s u ma intenir une organisation l aïque j e suis 
particuliè rement heureux et à l 1a ise parmi vous . (applaudi ssemen ts) - J expr Jme l e 
souhait qu 'en France ; en ce m001ent où l a laici t é est combtN;tue . l es l aiques t i en 
nen t bon et triomphent des dif ficultés - J e me réjouis de 1 espr i t de l ibre examen 
de libre express ion qui est ·. -tre force f ace au dogp1e et à 1 intolérance . (applau 
di s sements prolongés ) 

Le déléAué de l ' Ecole Moderne explique ce qu ·es t 1 .Education Po· 
pulaire bel ge, son ascens ion, ses car 1ctéri s tiques, se s initiatives 

" Nous ne soJJIUes pas , di t - il 9 de s Jmpl es init iateurs . nous avons nos chercheurs 
pour appliquer au mieux 1 ·esprit des Techniques Freine t , 11 

Il exprime l e souhai t que l a C. E. L. ne perde pas l a F. I . !f, E, M, de 
vue e t que cell e - ci soi t enfin r econnue par 1 U. N. E. S. C.O, 
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Il est donné lectureo venant de Belgique. des messages de M. CXJDERNIAIJX, 
Inspecteur Général au Ministàre de 1 ' Instruction Publique et de M. de CXJSTER. 
de l !Université l ibre de Bruxelles. 

BULGARIE 

Le comité central du syndicat des Tra~ 
:\·al .. 1e·~rs de 1 : Ense lgnemen t et de la culture 
én ·· R-P de Bulgarie . au nom de 140 . 000 mem­
bres syndicaux envoie d :ardentes salutat ions 
aux participants du congrès 1nternatlona1 de 
1 1 Ecole Moderne " 

Nos rorces sont immenses et nous devons 

CANADA 

les diriger vers la lutte pour la sauvegarde 
de la paix< pour ! ~ éducation des Jeunes gens 
dans un ed~if C progressiste et démo~rat1qu~ , 
pour assim~1er la plus moderne technique qui 
do it servir 1 1 humanité , pour assurer bten-~tre 
et bonheur , 

Le Prés ident Po PANAIOTOV o 

La déléguée Canadienne Mme NOFL, qui a participé aux travaux du Conaràs, 
se trouvait absente au moment de l :ouverture de la séance, •n ' a pas pu prendre 
la parole. 

C!JW~ffiIE 

Augustin Nieto Caballero , directeur du Glmnasio Moderno de Bogota, écrit : 

Que mon absence de vos assises de travail 
ne mtemp@che pas de raire des voe ux fervents 
pour la réussite de vos initiatives , 0 ·1c1 
Je vous suis en pensée avec le max imum d "lnté­
r ê t et d ' amitié . 

CHINE Un télégramme 

CUBA 

Au nom des syndicalistes de l =EnseignemenL de 
Chine . nous voud souhaitons un grand congrès 
pour ie déi;a loppement de 1: Ami t lé entr·e ies 
ensc ignants Chinois e_t F1•ançais . 

Signé. Fang Ming 

D'" abord le télégrBnme suivant de M. Armando HART. Ministre de 1 :F,ducation , 

Je salue les éducateurs du congrès Int er­
national d ' Av ignon don t nous utllisJns les 
te chn i ques pour le progrès des E~o1es de la 
nouvelle Cuba . Au nom du gr ~ve1 nement révolu-

tionna1re 0 Je suis heure ux de prier M ~ Freinet 
d'accepter notre lnvlLation pour qu "ll vie nne 
conna!tre pe sonnellement les réalisations de 
notre pays et nos projets d ~ éduc ation , ~~ 

Notre Bmi ~ENDRDS nous adressait en même temps le télégraorne suivant 

" Je sa lue le s éducateurs du congrès d"Av i gn on . Nous employons progress iveme nt vos te chni ­
ques . Le triomph e en sera assuré par le triomphe de la Rév olution. sa~u tat lons f1a terne11es . ~ 

Dr autre part,, AI.J/ENDROS nous écrlvai t à Avignon : 
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• Pac une loi 744 du gouverneme nt révo­
lüt1onnaire du ·. 9 fév1 ie 1 J. 960 la fi an,;,hise 
posLalc ord inaire est accordée aux é1èves des 
éLo : es PI imalres na Llonales pour les échanges 
cuiture1s sous i a "ts ponsab111 t é e1-. pa1 les 
soins des maitres 

La correspondance de ces écoles peut aus 
s~ €tre adressée à d ' autres élèves ou é t ud l ­
an~s d 'écoles ne bénér1ciant pas de ce tt e f1an 
(;hl se p0:i ta1e 

ESPAGNE 

Dé plus 
: mars • 9 60 
dé vide 

par déc is ~on ministéris11e du 
le Ministre des commun ications 

~ Le 29 ma s de Lhaque année sera , à l ' a­
venir , cons idérL comme jour de ~or res pondance 
sco1ai~c A ce t te da t e du 29 mars de cette 
année on. é t.é of rer-te s à t.vutes l es éco:i.es des 
enve1oppes imprimées pour ia correspondanLe 
g1at Ul Le Par i a sui te . on ut1i1Sera probab le~ 
ment des t;mbres spéc iaux 

Nous s a luJns cette pre mière initiative 
qu i se. \ St. ! vie es pérons-1e par 1e gouv&rne­
ment fiança i s et par les Mi nistères d =au1.res 
pays 

Le conarès a parti cul.i èremen t salué de ses appl audi s semen ts l e messaJle 
d un ins tituteur d 'Espallne 

Les maitres d"Espagne saluent !eur5 col 
lègues f r ançais à 1 occasion du xvr · congrès 
d "Av l gnon 

Le s hommes de bonn e vu1onté poursuivent 
1eurs travaux pers évé1 an ts en fa• ur de l a 
dé lens e de la vie pac ifique : ar 1a paix esL 
un trés or inestimab le s ans lequel tout es t 
douleur. chimère dése s poir 

La réa11té soc iale et huma i ne est dur e . 
c'e st pourquoi obl~gat~on nous es t. faite de 
lutter s ans re pos avec une totale abnégati on 

L Eco1e f rança1se vi t a: tue11eme nt un mo ­
ment c1ucia1 de s a prop1e hl st0ire et l' un 
des plus amp1es que véc~ t ! · humanité . Votre 
cong~ès d "Av1gnon s aur a découvr ir une ligne 
d ' action et de s écurit.é pour l e t1 l omphe de 
1 éc Gl~ la1que Car l étole laïque préserve 
l ' éducaL1 on de la domest ica t i on e L de i ' as s u­
j et t1seme nî - C est seuleme n~ au se i n de l ' E­
c J1~ l a1que foyer de paix et d amour que se 
fa1ge i uni on un i e~s e11e qu i garantiL la 
pa i x en tl'e .:.es howme s de bonne vo1ont.é -

C es t au nom de tous l es éducateurs émi grés que J.E. ESTEVE vi ent saluer 
l e O>ngrè s 

De .'11.0I A déléaùé mexicain émi gré d Espaane. se joi n t à lui , 

Depuis les Lemps hé ro1ques de vot1e mouve~ 
menL. nous avons su ivi attentivement vos ef ­
forts et vos s uccés mériLés Nous a Jns appli · 
qué vos t echniques tant que ce la nous a éLé 
poss i b l e Malheureusement - c\e pu1s p1us de · . .i. rgt 
ans notre patrie se trouve ~ppr trn é e par un 
r ég1me f as ~ istt qui a plongé le pays dans l ·ao­
scuranL1sme. la misère e~. ia ::.e11eU1' Auj our ­
d hul encore l~s pr"l sonli s em'plisse nt d écrt­
val ns. professeur~ 'c 1néas t es ouvriers et ~ 
et. les idées so11 t pe1•séc. ut ées ave c un despo-· 
tisme impens ab le en ce tte deuxième moiLié du 
XX ~ s1èue 

un certain nombre d inst i t uteurs e ~ Ins­
pecteurs ex11és Jnt LOntinué d ense igner d ac­
~o~d avec vus Lti Lhniquts et de mie ux 1es fa l­
t e connait1e et nous avons 1a j oie de pouvoir 
af!irmer qüe nous avons eu des s uccès appré­
c;. l ab i es ce qui est une p1e uv e de p1us de l a 
valP. Ur di:: ,·os expé1 ·enc;.E< .:. Sl les mêmes hom­
mes ~n 1 iéùssi dans des mi l ieux si dlffé-
1ents qu l v on ~ d6 l Espagne au Mex ique et de 
la ~an~~ à C~La ~e 1a veut dire aussl que 
1e5 •e · hni quas ~ e ln et unt b1 ~n un espr i t 
un1 ve 1 ~e1 

Un dél éllué espéran t i ste vi ent saluer l e congrè s 

On entend ensuite une bande maané t ique d en fan ts du Cameroun , 

HOLLANDE 
T/F,RSW IS, de Ut rech t , ~esponsabl c de notre coopérative hollandai se , vi en t 
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saluer le Con~rès, Il s rexcuse d rètre seul . Mais il a dü bénéficier de clnq 
jours de conaé supplémentaires car les vacances ne commencent qu ··après-demain 
Le travail ·de nos cB1T1arades de Hollande va reprendre. La revue CONTACT reparai't. 
Le premier fichier auto-correctif va ètre édité. 

Sur l a demande d ~ une ma ison d 1 éd itions 
j 1ai écr i t un l i vre t sur Les Techn i ques Fr e i­
ne t qui va par attre cette année dans une sér ie 

sur la rén ovation de 1 1 Enseigneme nt. L6s idées 
des Techn i ques Frei ne t viven t en Ho11ande. 

HONGRIE 

ITALIE 

1 JAPON 

Un télé1tramme de salutations de Erno Peter , secrétaire Général de la Fédéra­
tion des Enseignants de Hon~rie . 

A cause de la non concordance des dates de vacances, les délé1tués italiens 
n ·avaient pu venir. Le seul déléaué au conarès, Jean PEZ7.0LI, professeur à J "EN 
d ' Aoste avait dù partir avant la séance finale . 

c rest FREINBT qui rappela l _activité de notre section italienne et salua tout 
particulièrement TAJIAGNINI qui en a été l :artisan et qui a eu la douleur, il y a 
quelques mois de perdre sa dévouée compaJtne. 

Melle Kazuko NISHIOKA fait une intervention très spontanée sur l ' interna 
tionale des bonnes volontés : 

" Ic1J di t-elle, jb ne trouv e ni l' Es t 
nl l 'Ouest . Mon r êve pr és en t est qu 'un j our 

gressLst~s de l' Ecole Moderne -· · 

S1 vous ' t nez en Ca1ave11r. vous n 1au-l e J apon aura l ' honneur de race vo~r les con~ 1sz q~e . 3 h~u1c& de voyage • 

(applaudissements ) 

GRAND DUCHE DE LUXÉllBOURG 

MAROC 

Freinet fait part du messaJte de not re cher camarade et ami SPAIJTZ retenu 
pour une raison de santé. Au nom de Spautz et de ses camarades luxembouraeois, 
le délé1tué du tuxemboura remercie le Conltrès de son chaleureux accueil et di t 
le dynamisme du aroupe de son pays soucieux de semer au vent la bonne parole . 

Notre Jt roupe marocain reprend sa vie, après 1 'arrivée outre U!fdi ter ranée de 
nos amis Guy PERRIOT et IrXIRIXJNCLE 

BARBÉ, · not; e responsable, nous dit ses projets d ravenir. 

- 288 -



MEXIQUE 

No tre cemarcde DE TAPIA . qui arrive du 11exique nous apporte 
l es salu ts enthousiastes des cemarsdcs qui , là bas sont en train 
de donner A nos techniques une place de tout premier plan 

Nous avions déj à reçu de la Direction Général e de 1 .Education 
du Mexi que, l a Lettre ci -dessous 

Nous s ommes heureux de vous exprimer nos 
voeux les plus sincères pou r l a vocation de 
notre Ma1tre Célestin Freinet et pour l a ré -
ussite complète de vos travaux à tous au cours 
de votre Congrès d ' Avignon . 

Vérac ruz , l'un des Etats de la Répub l i ­
que mex . ca lne , s'enorgueilli t d'avoi r offi ­
c lellemtint affirmé une fructueuse appli cation 

des te~hn1que s Fr e ine t en créan t une écol e 
Qd 1 cnez nnus honor e l e noM de 1 a rL1san de 
no· . c indé pendance désu1mals af f irmée dans 
la c . té . 

Nous es vél' ons mu 1t.lp11 er l es écoies QUI 
suiven t vos t.e ~hnlque s modtrnes et nous empa 
1' er des rnm11n es que n..i us pouvons 1 ccev01 1 dt 
tous ceux QU! en ... e mvme nt pal\ 1c·, p.,111., à i a 
bi lllantt As s &mblée In\ e1na-. 10na l fJ d Avignon 

M. DE TAPIA nous remet 1 adresse suivante sianée de quator ze 
collabora teurs des Ecole Frei ne t mexlcalnes parmi lesquels nou li ­
sons avec pl ai sir l e nom de la dél énuée qui nous avait salués au Cbn 
grès de Paris . Gracl ela Qonzalès 

comme fond a teurs de l a première Ec ole 
Freinet de l a vllle ' de Mexico , nous env oyons 
aux parti c ipants de ce Congrès nos plus cor­
diale s salutations , par la voix du Profe sseur 
José de Tapla, grand ami et collaborateur de 
notre groupe . 

Depuis longtemps nous conJ 1 issons ies 
Techniques Freinet par 1 1 extra ~~11na i re tra-
vail du Pro r . Patricio REDONDO ~ e San Andréa 
Tuxtla , Véracruz et avons été s lmu1és par ses 
ex p6r1en ces et par l es magn 1t1ques résu1LaLs 
obte nus . Nous avons entr1pr is avec enth ous i ­
asme l 1 applicatlon de ces t echniques , en sur­
mon1.,ant pour ce l a toutes sortes de dlffl ~ul­
tés . 

POWGNE 

Not1 e Eco_e qul DE comptE auj uurd hu ~ 
que deux mol s de vlE a été insta llée dans un 
des édifi ces qui achève de cons t1ul re ie se · 
crétariat de 1' Educat ion Pub l ique et o~ nous 
av ons le matériel le pl us 1nd 1spfJ nsab1e Ave ~ 
1 e s prit qui nous an t~~ nous l uttons pou1 
c1·éfJr une véd tabie E..:oHr F1 elnet -

NOUS PlO f ltuns d~ i o~c as1cn PCU! vous EX 
prlmer no &1 e dést1 d ' étabiir ave vous tous 
de s cont ac ts é tro l Ls Q~l nous p& 1me tt ronL dfJ 
mieux connaft re vcs fJ xpé1 itnc1s et de mi eux en 
p1 0r1 tel . Nvus désic onts également organ iser 
1 •échange; int.&rscuiair e ai e, vos é l èves 

Avec l 1es poil de po-.ivo11 ass l ste1 à vot.1 e 
p10~ hain Congrès n..iUS ! J1 m on ~ les mt l l iE Uf b 
voeux pour lfJS bons i. 1·avaux du cong r ès 

M. \Yransk1 J oseph , ;>rofesseur au Lycée de Cracovi e apporte 
l es salu tations cfes éducateurs de son pays 

PORTUGAL 

FREINET regret te 1 ·absence de Mme SDIINOVICZ qui n a pas pu 
faire l e vo yaae par faut e de devises et que nous espérons bien re ­
voir l ' an p rochain à St Etienne . Le Congrès lui envole les bons sou 
venlrs des camarades français . 

Un message de JOSE MARIA GASPAR, Pro f esseur d Ecole Normale 
de O>imbra, Portuaal , qui regre tte de ne pouvoir partielpcr à nos 
travaux . 
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ROUMANIE n 
0 

Le Comité re nrral du synd i ~ at des/ Tra­
va1l.1.eu1·s de i rEnse i gnemen t et de; :.a c-;::. ~·..: 1 e 
de la Réi>ubl i que Po1>u1ai re Rouma ine:, em·oie 
au XVI' r ong1ès Infernat i ona1 de l ' E~o 1e Mo­
de1ne , qu i a lleu à Avign vn , un sa!Ut ~ ha .1.e ù­
reux. 

~es i>roblèmes centraux qu i 1>ré0~cupent 
F Ecol.e Moderne • l ' éducat hm pa1 le t1-ava1 :i. 
des er1!ants et de l a j eunesse , le 1a1>1>ro; he­
ment de l'ans e1 gnement da l a vi e , de la 1>ra, 

Sl'iISSE n . 

t1 que , ainsi que les revendications concernant 
la cr éat i on des condi tions 1nd1si>ensables 1>our 
la dé1~n ~~ dr !a sant é des enfants et des édu­
cateurs , . constituent d~s ùbj a c~ ~ !s Q?encadrant 
dans les asp irations général.es des gens qui 
1ut ten t 1>uur un meilleur aveni1 de l ' humanité , 
1> ou1· l a i>aiz et e i>rogr ès . 

Au nom de ces nobl es ob jectifs, nous sou~ 
hai ~ ons plein succ ès au congr ès ·de 1 ' Eco1e 
Mod<:rne " 

C ' est not re camarade BARBA.Y, · responsable de la Guilde Vaudoise qui nous 
dit les difficul tés et les succès de nos techniques dans son pays. Il se fé­
licite de la part~cipation nombreuse des Suisses au Con~rès ; plus d tiine 
vingtaine qui ont tout na t urellement suivi la vole du Rhone pour arriver en 
Avignon. 

Il résume les travaux de s animateurs du groupe Ecole Moderne en Suisse, 
tout particuliè~ement les éducateurs de Lausanne et de Suisse romane• 

Ma1a ce travail 1oca.1. ne nous ·m~et he p~ 
d •avo1r le soue . d :une liaison pe1man~ n t~ avec 
l e mou~ement rran9 a1s . r haq&e anné~ n~ub p, e­
non s cont act ave~ un dé l ég~é f1an9ais pou~ 

nùt r e p1us grande jole n Nous aur ons peut~ 
~ tre l e plaisir de faire plus et de réaliser· 
en su~s&e la i>remlère r éun ion de la F. I .M. E.M 

( applaudissements) 

Freinet remercie avec chaleur. notre grand camarade et ami Adolphe 
FER1UERE·. celul qui , avec coeur et i ntelligence a ouvert la vole où nous 
no1:1s soames engagés par la sui te 

TUNISIE 

Du dé légué Tunisien Mahmoud CHJIKH ~ Ra.JH(XJ 

C1est un grand vla1slr et un gr and hun­
neur p0ur mo i de rep1ésenter la coopé1a tlve 
'Tun i s ienne de l'EnsGi gnement Moder ne aux as­
sises de ce XVI ' congrè~ Interna tional de 

pératlve a adhéré à cet te organisation . 

.1. , Ecole Mode1·ne. 

I l ne vous échappe pas que not1e mouve ~ 
me nt a ét é cr éé en O~t0br~ i 966 . Ma is bien 
avant cet t e date, des groupes épars d ' éduca­
teurs , pleins de bonne volonté et de dynami s­
me , ont confronté leuvs expérie nces . assi&té 
à de nombreux stage& , 01ganisés par la C. E. L, 
et ont tou j ours demeùré en étro i te liaison 
ave c l e mouvem~ nt ~rangais de l ~ Ec o1e Moder­
ne " Quand l a F, I .M.? M tut créée , not1e coo-

• 200 -

Je .Profite de l 'occssion pour vous donner· 
un aper9u sur les Mét hodes modernes que nous 
appliquons en 'Tunis i e . 

La Tun i s ie , comme vous le savez , est un 
pays neuf. Il n'a pas de :rad ~~ ions en ma­
ti ère de pédagogi e . Et c'est pour cela que 
.1.es techniques modernes trouvent un champ 
d ~ expans ion · 1>1us étendu que dans d'autres 
pays " 

Le secrét ariat d 1 Eta t à !' Education 



Nationale ne cesse de nous encourager et de 
guider nos pas dans le chemin du progrès . Il 
a rait appel à des membres de notre mouvement 
quand il a créé des commissions chargées d'é­
laborer ces nouveaux programmes de 1 1 Ense1-
gnement tunisien . 

Nous avons essayé d 1 1mprégner ces pro­
grammes de l'âme de nos techniques . Et c'est 
ainsi que nous avons introduit l'expression 
libre , le journal scolaire et la correspondan­
ce lnterscolaire dans ces nouveaux programmes . 

cela ne veut pas dire que nous tendons à 
orr i c lallser ces méthodes . Loin de là, nous 
nous mettons en garde d ' arriver à ce point . 

Nous voulons que nos méthodes progres­
sent mals d1 une taçon naturelle . Et pour ar­
river à ce stade , nous organisons chaque an­
née , des s tages nationaux en vue d'initier 
nos jeunes éducateurs aux techniques de l'E­
cole Moderne . 

Nous avon~ rencontré des dltticultés vra i 
me nt sérieuses en appl iquant les méthodes mo­
dernes en langue •arabe . Ce la est dÜ à 1 1 ine­
xi stence de brochures et de documents inté­
ressant ces méthodes . Aussi , la première des 

- réalisations entreprises par notre coopérati­
ve rut d'éditer des brochures en langue arabe 
qui éclaireront les éducateurs et serviront 

il'lnstruments de tr·avan . 

O!âte · àux•stages · organisés par notre 
mouvement et grâce aux éditions, le groupe 
tunisien de l'Ecole Moderne prend de plus en 
plus d ' ampleur . Nous sommes en train de t a i ­
re tâche d'huile . 

Mals les expériences 1ndlvlduelles de 
nos collègues n•ont d 1etricac lté que lorsqu • 
e lles sont controntées avec d ' autres , 

Aussi , nous avons procédé à M~s é ch an~~s , 
de$vls1tes aux classes appliquant des métho­
des modernes . Nous avons conrronté nos métho­
des pour les mettre au point . 

Je termine cette intervention en insls: 
tant sur les avantages de ce Congrès qui a 
contribué à resserrer les liens de travail et 
de rraternlté entre tous les éducateurs . J 'a i 
participé aux travaux de beaucoup de commis­
sions et aux séances de synthèse . J 1auralSbien 
voulu être accompagné d'autres membres de la 
coopérative Tunisienne de 1 1 Enseignement Mo­
derne , mals la non concordance de nos congés 
a empêché beaucoup de nos camarades de parti­
c iper à ce congrès. Je souhaite que lors du 
prochain congrès, not re congé de printemps 
concordera avec celui de Pâques . 

A tous les camarades , je dis au revoir , 
au prochalrt Congrès. 

Nous avions d lautre part un measage sur bande maanétique de notre 
~i CHABAANE dont nous avons tous rearetté 1 'absence à notre O>nArès . 

1 

Toute notre éducation nationale s 1est 
trahsrormée et nous nous y employons au mieux : 
r~uni ons à t ous les degrés . expoa ltlons , dis ­
cussions . organisation d ' un orrice pédagogl ~ 
que et coopératif de 1 1 Ecole Mod erne , intégrés 
à une activ ité nationale o!Clclelle qui s'ins­
cr it dans le cadre de l'éveil de l ' Atrlque et 

u.n.s.s. 

de la prise de conscience de l ' Orient , S1 il y 
a de s méthodes qui répondent à nos besoins , 
ce sont bien les v8tres . 

••• Puisse notre voix se fair e entendre . 
puisse le monde prendre conscience de 1 1 abîme 
o~ une absurde conception de 1 1 Education est 
en train de le conduire . 

que nous rearettons de ne voir pas représentée à notre ():)narès, 
le messaae suivant : 

" Présidit..m Comité Central Syndicat Enseignement Sciences nom quatre millions membres 
adresse salutations chaleureuses participants XVI' Congrès International Ecole Mo­
derne . Souhaitons grands succès développement éducation démocratique éducation en~ 
fants dans esprit amitié et paix entre peuples . 

Amicalement 

Signé : GnIVKOV 
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YOUGOSLAVIE 

Nous avons éflalement reçu de s messafles .chaleureux du Syndicat National 
de 1 'Enseiflnement .de la R,D. du VIET-NAM et un téléflranr11e de sàlutation~ des 
instituteurs TCHECOSLOVA(!JES 

'!·· .. .:. .. 

Un cwnarade; 'professeur Youflo- slave vient0 dans un français parlait. sa­
luer le cohflrès. dire , les efforts fa·i ts -par. son pays pour moderniser et démo -
cratiser l ' enseilJnement et rappeler l ' influence de nos techniques . 

Out re la forte délégatiôn YoulJoslave, nous avons reçu des télélJrBlmles de 
salutations qe IVAN FILIPO~tc ( Zagreb ) et des camarades de PULA, de Kl/JVETA 
de BellJrade. 

Nous avons reçu élJalemerit de la Fédération Internationale des Syndicats 
de 1 -'Éilseignèm".nt ~e té~éflranrne suivant ; 

- ' 
" Saluons ~h!il~ureu5emêpt, ·egt;1grès 1 ,SÔnmes pe!·sull.dés · succès travaux , Excusons notre 

absence pris par nécessités réunion urgente , Stop. 

Stepanek ( Czechoslovakia ) Peter \ Hongrie ) Wilke ( République Démocratique Alleman­
de ) Wiatkovski ( Pologne J Pizarro ( Chili ) .Panaiotov ( Bulgarie ) Delanoue Secré­
taire Général Stop Stepanek Svaz Skos tvi PriUia , " 

Salutations de Y- ZEILBERGER d Israel , de PHJDHON ( OS'te d ' Ivoire) de 
M. SMELTEN ( Liflue Internationale pour l •F.ducation Nouveileo de la Confédéra­
tion· Générale des Sociétés ·Coopératives Ouvrières de production et de la Fédéra · 
tion ·Unie ·des Aubetges de j eunesse du collèfle Coopératif (représenté par M. 
FARES de 1 ·ANEJI, des Francs et Franches Camarades ) 

... 

L -U- N-E-fl ,C,O manquait à cette émouvante séan ce internationale de clotureo 

Il est donné l ecture des motions diverses qu :on trouvera ci- dessous et qui ont toutes 
été votées à l ' unanimité , 

Ensuite notre ·ami BERUTI qui'" a · bien voulu prendre la charge du prochain Congrès 1961 
à St Etienne ; vient inviter les Congressistes à se rendre · nombreux à notre prochaine grande ren­
contre où il s e fforcera d accueillir l es congress i stes aussi bien qU'ils 1 •ont été en Avignon o 

. Après quelques mots .. de clôture--et d ' adie u .de FREINET~ la séance es t levée au chant tra,.. 
ditionnel des Adieux . . !\ 

,,, . • ... a.. 

I.e lendemain l es excursions ont t}té une. fort belle r éussite qui a eJlthousiasmé tous 
les participants . 

Au terme de ce rapport nous tenons à r emercier à nouveau et tout particulièrement) 
Mr , 1 ~ I , A, du Vaucluse , A~ , le Maire d · Avignon ~M , le Directeur du Collège Technique 1 le Comité 
d ·organisation et tous ceux qùi ont aidé i:> la r éussite s i totale de ce XVI" Congrès j ew-1e ~ w1 
Congrès d :espoir et d 1avenir . _ ~-92 _ 



I.e n• de llars de la DOCUMElCTATI~ f!Yl'PGR!- · 
PHIQUE est : '-' . · 

" La. Guerre de Cent Ans " 

avec des reproductions magnifiques . L9 n° 
4 NF - Abonn . 32 NF . Ecrire Documentation 
Photographique 14 1 rue Lord Byron PARIS 8° 

René SEDIU1Yl' 

C. F •. , 

"Du franc Bonapart~ . au 

francs de Gaulle ~ 

( Calmann - Lévy édit . ) 

ouv rage d'actualité présenté clairema~~. 
René SEDILLOT nous retrace à l'occasion d~ 
0 l'al ourdissement " toute la carrière 4µ 
rranc, depuis la loi de Oerminal jusq~'~ux 
tribulatiops de notre siècle, une c~rtl~re 
qu ' ont vécue cinq générations de Fran9alp.lep 
premières dans la quiétude , les secondpq dpnq 
le tourment , 

Si Bonaparte ; par la loi du 7 avril ~60~ · 
( 17 oerminal an XV) crée le rranc valant ~ s 
d ' argent au titre de 0 , 900 ou 322, 68 mg d 1 Qf 
au titre de 0, 900. c •est pour donner à' la . 
France une monnaie rorte . Elle le fut en et~ 
ret jusqu 1 en · 10~4 • 

Depuis , deux ·grandes guerres et des petl~ 
tes ont prbvoqué des dévalriatipns en ca~~a4e 
et créé un mal chronique i l l lntlat!on •. ·- -

une révolution , partie d ' Alger . porte l~ 
général de oaulle au pouvoir qul, le 2? · dé­
cembre 1968 rixe la nouuelle valeur du .franc 
à 2 mg d ' or au titre de 0, 900 . Bien pe~ t 
franc ~ 

Aussi va- t - on le mültlpller par 100 POQr 
lui donner que l que Importance et avec sa ya~ 
leur porté à 2 g d'or monnayé " le rranc _ 
lourd " atteint presque les 2 du rrano de 
germinal -3-

René SEDILLOT a blen chois\ le momept 
pour tracer un demi siècle d! aven~u-
res monétaires et l ' on ne peut s •empeçhar des 
conrrontatlons quand on volt Bonaparte prp~ 
mler consul . et de oaulle , Président . ~ode­
ler et remodeler le rranc . 

J . F. BOUTIBO:Q 
f. 

Ecole de Pe~eux - Neuohatel (Suisse) 
·" liœBillB d : ENFANTS 11 

( Ecole "primaire 15• A et B ) 

Pierre von Allmen et André Aub ry ont réu~­
ni dans ce . re cuell ( en vent e chez les auteurs ) 
les plus ~eaux textes poétiques de leurs en­
fante . 

ce livre apporte à nouveau l a p~euve du 
sens poétique des enrants quand l ~ Ecole ne le 
détrµ1t pas dan4 ses racines , ior squ 'e lle lui 
donne au contraire la poss1b111 t é de s e épanou~ 
lr dans · le climat nouveau de nos classes . 

_Les auteurs on t à peu pr ès systémat iquement 
délaissé la torme pobme avec ve rs plus ou moins 
rlm~a ou rythmés pour donne r la poés ie enfan­
tine sous toutes ses formes et t r ès souvent en 
proae , Maie nous regrettons un peu que le re ­
cueil ne comport6 que de s notations plus ou 
moins lônsue~ , mals aucun vrai poème comple t , 
oomme el , pour la peintur e on ne notait que 
quelques coupa de pinceaux réuss ie sans montr-er 
aucune oeuvre dét1n1t1ve , jusqu ~ à laisser croi­
re QUe les enfants ne sont pas capables de se 
hausser~ la composition poétique . 

or. nos entants écr ivent des poèmes - et 
noua en ' avons publié de nombreux et de valeur . 
Ils sont 1 1expr ess1on d 'un sens ar tis t ique dé-
3&. cônséquent et dis c ipliné , une deuxième éta­
pe en soro~e ~ans cett e renai ssance de l 1 en­
tant pobte . 

Le re cueil POESIES d rENFANî S n ' en est 
pas ~01na un .éloquent témoignage que vous devez 
lire et raire lire autour de vous pour pe r su­
ader parents et ma1tr ee de s poss 1billtés éton­
n4ntee de la poésie enfantine , 

Ho ~ Carta a un Maestro de una 
Escuela Rural ( wttre à un 

maitre d~Ecole Rurale ) n~ 6 des " Publica­
tions pour les maitres "Ministère de l ;Edu­
ca tion _Cuba. 

Nvtl•e ami ALMENDROS c. onnnue au Mi nls­
t\~e de cuba la publ l~at i on de se s brochur es 
qu! sônt tout h ra it ; ~ pendant ( a~e c. une 
iiielllllUr e p1·ésenta t i vn) de nos BENP. La bi·o­
chure n 6 r ~ lat ive à l a ovéation d ~une c. oopé­
rattvq :aoo1a i r c en re1ation ave c l e mi l ieu est 
parti culiè~eme nt i nt éressant e . Fél l c1 t at l ons 
&. notre al!ll Almend·;:Js c.F. 



MOTIONS DE CONGRÈS 
Au cours de l a séance de clôture du XVI' Congrès Inte rnati ona l -de 1 Ecol e Moderne à AVI -

. .· ~ ·: ' . . 
G·• w , le me rcredi 13 Avr il. au grand théatre.· H~_s ... 8()0·.cong r essis t e s r epr ésentant :33 pays , ont 
v o;;é par accl amations l es ordres du j our s uivant · · 

MOTIO~ SUR LA SANTE MENTALE Le con 
grès . 

ému par le danger croissant que la vi e contem­
poraine la détérioraL1on de la famille les 
conditions d hqbitatlon e t de travail le s pu­
blications pour. enfant-s. le c i néma et la télé· 
v1s1on font courir à la santé mentale des en­
fants et des éducateu1s 

rappe lle i· urgente nécessité pour l'Eco · 
le de modltie1 sa forme son esprit et ses mé ­
t hodes afin de redeve nir le hKvre d 1accue i l . 
de culture de sécurité et de régénération 
dont les enfants ont un urge nt ~eso i n 

inv i te éducateurs , parents et pouvoirs pu-­
blics à cons idérer que les Techniques Freinet de 
! ' Ecole Moder ne apportent une solution favorable 
aux insuffisances de l'école actuelle - sont en 
mesure de cor1·1ger et de prévenir bien des insuf · 
fisances donnent aux enfants et aux maltres des 

MOTION SUR LA AKIDERNISATI ON DE L ENSEI GNEMENT 

Le congcès é!llu par l e retal'd catastrophique 
de l' insta11auon s,olalre par rapport à la rooder~ 
nisation :_. :. '·"-'.ih ques lndus t 1 lelles contempor·ai~ 
nes. 

regrette les P.J reur s monst.rueuses qu l sous 
couvert de constructions hàtives abouti~~rnt à 
de s lnstallatlons déshumanisées qul sont un obsta­
cle au travail normal des c1asses, 

dén :mc,c n::i',amment 
- le gigantisme des constructi ons scolaires 

les techniques de c,onst1uction qui ront des 
établissements sco1a11·es le domaine du bruit 
de 1 'énen· 1ent et. de la rat igue nel'veuse. 

MOTION DES JEUNES Les normal iens nor 
mal iennes . suppléants 

et 1nst1Luteurs 1éun1s au c.ongrès de l · Ecole Mo ­
derne à Avignon du 9 au 14 avri~ 1960 , demandent : 

- que les Inspecteurs de !'Ense ignement pr1ma1rc 
autorisent plus largement les congés d 'une 
Journée pour la visite des classes de co1lègues 

MO'rION DE DEFENSE LAIQUE Le congrès 
cons 1dé ran t. 

que la 101 de décembre l959 et. les dé-. re ts d ·ap 
pl1cat1on sont, en c,ont.1·adictlon avec la cons t i tu­
tion de 1958 et la 101 de sépa!'8t i on de 1 ' Egl!se 
et l ' Eta •. , 

- déplore la dlv1s1on de 1 enfance ains i marquée 
dès le banc de l éco1e 

M01' ION SUR LA GUE'lRE D ALGERIE 

en 
r ngJ _;:, ., . ~n ... :1 u 'd n.... 4 n 1..ld ... 

...... ns1dé1anr. que luUtE: 01:uv1e édu.,athe ne peut 
se développer que dans un clima t de paix et ~c 
confiance 

294. -

raisons de vivre eL de travailler par une adapta 
tlon ind lspensable du m1l ieu scolaire à la so--
c iété de 1960 

Le congrès 

ému par les cas touj ours plus nombreux et 
toujours plus graves de fatigue nerveuse et men­
tale des ma1tres , 

- invi te les syndicats . les organisations de 
pare nts et les pouvoirs publics à interven1 r v i 
goureusement pour que soient. améliorées il.ans tous 
les domaines l es conditions de travail des rna1tres; 

réclame notamment toutes dispositions maté­
rielles , techniques et administ1•atives qui permet ­
tront à 1 ' Ecole la pratique de techniques moder­
nes qui ont aujourd ·hu i p1•ouvé leur indéniab le 
efficacité . 

les classes trop petites et ma1 conditionnées 

le manque de cours de récréation et d'espaces 
verts 

- la s urc,harge des classes .• 

regrette le manque total de co~rdination en­
t rll personnalités , organisateurs et administrateurs 
intéressés à ! ' oeuvre d'éducation 

décide la cons : ru~tl ?n d'une asscc lat~on pour 
la mcdetn!satiun de l'ense ignement au sein de la­
quel l e éducateurs. pa1 en Ls méde~ins, psy"hiltres, 
psychologues . éducateurs de t.0•1s deg1·és . arch 1 te<;­
tes . const1·ucteurs éditeurs et1-. . pourront co1-
labore1· pour harmoritser les conditions de ronc~ 
tionnement d ' une éc o1e qui doit pcuvolr redevenir 
le moteu1 essent iel du pays 

- Que les centres de documentat ion pédagogique et 
les écoles normales soient dotés des publica­
tions du matét!el et des éléments d 1 1nforma­
t 1on sur la pédagogie moderne 

que dans chaque département 11 y alt au moins 
une classe d application oh sont e~ployées les 
Techniques l're !net de l Ecole Mcder·ne -

dénonc,e ces' mesures ccr.nme des atteintes à la 
paix lntérièure et à l 'unité nattonale , 

demande 1 a,brogatlon de ces text.es et la c1 éa· 
tlon d ' une école unique ouverte à t ous ies pe­
tits l'rauçais dan.s le respect de toutes croyan­
ces philosophiques ou rel igieuses 

considérant en out1e les ·dange~s que fait 
rir à la démocratie i ·ar rai re algérienne; 
demande.nt qu •un cessez- le -~teu intervienne au 
prns vite 

- demandent l ' application loyale et garantie du 
princ i pe d 'auto- détermination proc lamé par le 
Prés ident de la République f1ança1se 



STAGES ET MANIFESTATIONS I. C.E. M. 

STAGES REGIONAUX ET DEPARTEMENTAUX Nos stages d !été se préparent . Nous 
pouvons déjà vous annoncer (1) 

- 2 stages 8 Parisiens • à Versailles 1 stage " Normandie r. 

- 1 stage du sud-Ouest 1 stage ouest- Centre 

Les organisateurs de ces stages sont priés d'envoyer au plus t ôt dates et lieux de 
ces r encontres ainsi que l'adresse du responsable des Inscriptions. 

Un numéro spécial de la Chronique 1.c .E.M, " outde pour la prépar ation des stages ~ 
est à la disposition des organisateurs. Envol sur demande . 

PONS - Ec01e Freinet 

(1) Et comme tous les ans, les stages de spécialité Magnétoph vnt! e t BETA~ Préhist oi r e 

TECHNIQUES SONORES BETA 

.ç. 
Rencontre de travail , stage vacances 2ême quin ­
zaine d ' aoOt - Fabian) haute vallée d·Aure (H"P) 
dans un site admirable - 1~300 m 

1) 4 journées d'information initiation pour les non possesseurs de magnétophone 

2 ) une semaine de travail - stage 2fdegré pour tout magnétoPhJniste : 

- tech nique du montage - esthétique radiophonique (voir BT 444 ) - écoute cri t ique de 
bandes , établlsseinent de nouvelles réalisations sonores coopél'at1ves - exercices 
pratiques - photo dia couleur -

• • • et la uon tagne 

Camping possible , cu i sine coopérative , hébergement en chalet Inscript i on de pr inc i pe 
dès maintenant : GUERIN E. P.A Chanteloup STE SAVINE ( Aube ) Préc is i ons ul t ér ieurement . 

COLLOQUE REGIONAL TECHNIQUES DE VIE l e 19 mai 1960 

Le oroupe de l 'Ecole Moderne du Haut- Rhin vous pr i e de VvUlCJ l r b1en hon vrr::r de 
votre présence le colloque Rég1 0na1 qu ' 11 organise au S~hnepfenrie d le .. 9 ma i 9 60 

siadresser à 1 o. MEYER \ 0 1 rue oambe t ta RIEDISHEIM 

! Cherche correspondante 
pour une de mes anciennes 
élèves .. Tunis ienne , c lasoo 
BEPC. M' écr ire direct ement 
DUPUY à MURON (Chte Mme ) 

/ 
IU 
A. 
0 
u -c ..... 

la ~oll:Cti~ ~ ~ \ 
I / / /- . - ""' \ 

L'HOMME/ Er --soN AVENTURE 
/~ \ \ \ ) 

agrandit l'univers des enfants 
~ 1 • f~ux et flammes N.F. 15.60 

2 . • air, avions, fusées N.F. 17.70 
3 • marins et navires N.F. 17.70 

35, boulevard du temple, Paris - ARC:"'33-49 / / 



TARIF DES ABO NNEMENTS 
aux publications de l 'I. C. E. M. 

(1959-1960) 

L ' EDUCATEUR pàra t t 2 f0 1 S par 1'10 1S 
plus d'importants s upp léments 

TECHNIQUES DE VIE (les fondements Philosophi ques 
des Techni ques Freinet) paraî t 
t ous les 2 mo ls 

DIBLIOT HEQUE DE TRAVA IL ( Encycl op éd l e illus trée ) 
parai t tous le s 10 jours - 30 n° par an 

S . B.T. 

LA GERBE 

Supp l ément à B1bl1othèQue de Trava il 
para!t 2 ro i s par mo l s - 20 n° par an 

magazine par et pour les enfants 
paraît t ous les mols- 10 n° par an 

L ' ART ENF ANTIN r evue paraissant tous les trimest r es 
s ous la direction d'El l se Fre i net 

France e t 
communauté 

12 NF 

10 NF 

32NF 

10 NF 

8 NF 

5 NF 

Etranger 

15 NF 

13 NF 

38NF 

13NF 

10 NF 

6,00 NF 

Les abonnements sont à ré4l er à I . C. E. H Cannes ( Af.1) CCP 1145-30 Marseille 

( mémoires accep tés ) 

L E S LIVRES 

c FREINET: L' Ecol e Moderne C. FREINET : Méthode Na ture lle 
França ise . . . 4 NF de dess in . . 3, 50 NF 

Essa i de psycl\o- La genès e des 
logle se ns ible autos . . • . 2 NF 
appliquée à 1 1 é- La genhse des 
ducat l oa 4 NF oiseaux 2 NF' 

Le J ourn al sco- La genèse de 
l a ire 3,50 tlF l ' Homme . . . . 0 ,50 NF 

Les Mé th odes Na- E. f<REINEI' La Santé de 
ture lles dans la l 1Enfant . . . . 6 NF' 
pédagog ie moderne 4 , 50 lH' 

Les dits de Naissance d 'une pé-
Math i eu 6,85 }I f' dagog i e popu l a i re 4 NF 

Imprimeri e C. E . L. CANNES (A. M. ) Le gér ant C. FREINET 
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